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Dumaine destitué 


Ceux qui ont voulu la destitution du conseiller d'Île-des- 
Chênes, Raymond Dumaine, luttaient-ils contre un conflit 
d'intérêt ou contre la politique de bilinguisme de Ritchot? 
L'élection d'un nouveau conseiller risque de relancer le 
débat. Page 3. 


Une infirmière-chef 
bilingue? 


À l'issue d'une décision d’un comité d'arbitrage, le Centre 
Taché voit sa politique linguistique confirmée, même si une 
employée non bilingue obtient le poste convoité. Une 
décision attendue de tous les centres désignés bilingues. 
Page 2. 


Quatre 
jours 
dans le bois 


Quand un père et son fils 
parcourent pendant 
quatre jours les 60 km 
d'une piste difficile, ce ne 
peut être qu'une 
expérience inoubliable. 
Roland et Colin Ayotte 
ont vécu cette aventure. 
Page 21. 


Citation de la semaine 


«Essaie de sortir d’un trou un homme qui s'est 
évanoui.» 


Albert Bohémier a fondé une entreprise de sauvetage de 
calibre mondial. Page 7. 
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Demain nous appartient! 


Plus de 4 000 jeunes franco-manitobains ont vécu un moment historique en franchissant le 
seuil de leur école le 31 août. Si leurs parents, qui ont vécu des époques plus sombres, 
peuvent mieux mesurer le chemin parcouru, c'est encore à nos jeunes que l'avenir 
appartient. Notre section spéciale: pages 11 à 20. 


RADIO-CANADA MANITOBA 


souhaite une bonne rentrée 


à tous les élèves, les parents et les enseignants 


à l'écoute de CKSB et CBWFTI 


SRC 4 Manitoba 
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ACTUEL 


Décision de l'arbitre au Centre Taché 


Oui aux postes 
désignés bilingues 


Tout le monde sort-il gagnant 
dans la décision rendue par un 
comité d'arbitrage (1), dans le 
grief qui opposait une employée 
du Centre hospitalier Taché, 
Adrienne Simms, à l’administra- 
tion du Centre? 


Et surtout, que signifie cette 
décision pour les établissements 
de santé bilingues qui se sont 
dotés de politiques linguistiques? 


Le directeur du Centre hospita- 
lier Taché, Rénald Massicotte, se 
dit satisfait de la décision, qui 
«maintient que les postes dési- 
gnés bilingues doivent être occu- 
pés par des personnes bilingues 
ou qui le seront.» 


Depuis le dépôt du grief en 
1993, les centres de santé atten- 
daient la décision de l'arbitre. «À 
cause de la nature du Common 
Law, tout le monde va s'y référer 
dans les causes semblables», ex- 
plique la facilitatrice principale du 
Service de ressources santé en 
français, Lorette Beaudry-Ferland, 
qui devait rencontrer des avocats 
pour avoir une analyse exacte de 
la décision. 


«I| ne faut pas 
que ça prenne 
dix ans avant qu'elle 
parle français!» 


Adrienne Simms, infirmière 
compétente et employée de lon- 
gue date du Centre Taché, avait 
postulé pour un poste d'infirmière- 
chef pour lequel elle était qualifiée, 
usant de ses années de service 
pour «bumper» une autre infirmi- 
ère. La direction du Centre lui avait 
alors refusé ce poste désigné 
bilingue parce qu'Adrienne Simms, 
unilingue anglophone, ne maîtrisait 
pas suffisamment le français 
malgré le fait qu'elle suivait des 
cours au Collège universitaire de 
Saint-Boniface. 


Dans une décision qui veut 
équilibrer la promotion du bilinguis- 
me vue comme un objectif légitime 
de la part de l'employeur, et les 
droits consentis aux employés par 
la convention collective, la décision 
des arbitres accorde le poste d'in- 
firmière-chef à Adrienne Simms, 
dans la mesure où elle pourra 
améliorer sa compréhension du 
français à un niveau et dans un 
délai raisonnable. 


Lorette Beaudry-Ferland: mesurer 
les retombées. 1 


La décision reconnaît aussi 
qu'il est raisonnable pour le Centre 
Taché d'établir comme une quali- 
fication nécessaire à l'occupation 
de ce poste la capacité de parler 
français, et qu'il est donc raison- 
nable de préférer des candidats 
déjà bilingues. 


«C'est un jugement qui recon- 
naît la politique de services en 
français et le droit qu'avait l’admi- 
nistration de prendre cette déci- 
sion, estime Rénald Massicotte. 
Comme Adrienne Simms suivait 
déjà des cours de français, ce fait 
a pesé dans la balance en sa 
faveur et c'est aussi ce qui expli- 
que qu'elle obtienne le poste. 


«Pour nous, c'est une décision 
acceptable bien que pas idéale. Il 
reste à négocier avec le syndicat 
quel est le niveau de langue qu'elle 
doit atteindre et combien de temps 
elle dispose pour y parvenir. Il ne 
faut pas que ça prenne dix ans 
avant qu'elle puisse parler fran- 
çais!» 


Lorette Beaudry-Ferland estime 
pour sa part que la décision va 
dans le sens des politiques de 
bilinguisme des établissements de 
santé. Reste à savoir les effets 
qu'elle aura. 


«Par exemple, si Taché ouvrait 
l'an prochain un autre poste 
d'infirmière-chef, est-ce que ça 
signifie qu'il pourrait de facto 
demander quelqu'un de bilingue? 
Si je comprends bien, aucun 
candidat de l'extérieur en tout cas 
ne pourrait contester que le bilin- 
guisme soit une qualification né- 


Le plus long PAR 6 au monde - 751 verges 


Parcours de golf 
La Vérendrye 


18 TROUS - OUVERT AU PUBLIC 
LA BROQUERIE (MB) 
+ À seulement 35 minutes de Winnipeg - 


Appelez sans frais au Manitoba 1 -800-285-0087 


«Spécial d'automne» : GOLFEZ GRATUITEMENT 
Payez pour une ronde de golf et jouez gratuitement le lendemain lorsque 
vous passez Ia nuit à Steinbach au ÇFran£z MOTOR INN. 
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Rénald Massicotte: une décision 
satisfaisante. 


cessaire.» 


Autre aspect intéressant selon 
Lorette Beaudry-Ferland, le texte 
de la décision stipule clairement 
qu'un centre comme Taché doit 
offrir une atmosphère se rappro- 
chant de celle d’un foyer familial, 
et que les infirmières jouent un 
rôle central dans la réalisation de 
cet objectif. Il est aussi dit que le 
bien-être d'une personne ne se 
limite pas à sa santé physique. 


«Les arbitres écrivent que les 
infirmières interrogées comme 
témoins dans cette cause étaient 
d'accord pour dire que les patients 
répondent mieux aux soins quand 
ils sont prodigués dans leur langue 
première», rappelle-t-elle. 


Enfin, les arbitres écrivent que 
le Centre Taché devrait pouvoir 
atteindre son objectif d'obtenir des 
infirmières capables de fournir des 
services en français sur chaque 
quart de travail, sept jours par 
semaine, 24 heures sur 24, 


Après avoir obtenu une analyse 
des avocats, Lorette Beaudry- 
Ferland se propose d'organiser 
une rencontre avec les autres cen- 
tres de santé afin de leur exposer 
la teneur et les conséquences de 
cette décision. 


Sylviane LANTHIER 


(1) Présidé par Wally Fox-Decent, 
le comité comptait William S. Gardner 
(partie patronale) et Clive Derham 
(partie syndicale). 


Francophonie 
du monde 


Une FCFA coûteuse 


Moncton - La Fédération 
des communautés francopho- 
nes et acadienne (FCFA) a 
dépensé 60 000 $ selon un 
rapport sur sa performance 
qui qualifie l’organisation de 
«lourde, non représentative, 
coûteuse et qui ne reflète pas 
tous les aspects de la franco- 
phonie canadienne.» Le comi- 
té chargé du rapport avait 
comme mandat de proposer 
un nouveau modèle de fonc- 
tionnement pour le porte- 
parole de la francophonie 
canadienne. «On remarque 
que les organismes, principa- 
lement les associations pro- 
vinciales et territoriales, ont 
beaucoup de difficulté à dire 
ouvertement leurs opinions», 
écrivent les chercheurs. Le 
modèle de renouvellement a 
toutefois été rejeté par les 
associations membres lors du 
congrès de l'organisme tenu à 
Moncton en août. (APF) 


Une école 
pour l'Ouest 


Edmonton - Le Program- 
me de formation en théâtre en 
français dans l'Ouest, qui re- 
groupe les troupes semi- 
professionnelles des quatre 
provinces de l'Ouest, va bien- 
tôt embaucher un directeur ou 
une directrice général(e) en 
vue d'ouvrir les portes en 
septembre 1995. Le projet de 
700 000 $ sur trois ans est 
financé presqu'exclusivement 
par le Conseil des arts du 
Canada et les cours seront 
donnés à Saint-Boniface, au 
Collège universitaire et au 
Cercle Molière, «qui jouit 
d’une bonne réputation et qui 
offre des infrastructures et un 
environnement favorables au 
développement des partici- 
pants.» (APF) 


L'ONF coupé 
encore? 


Ottawa - Alors que l'Office 
national du film vient d'assu- 
mer d'importantes coupures, 
voilà que le ministère du Patri- 
moine le presse de jongler 
avec de nouvelles restrictions 
de 20 à 32 % sur quatre ans. 
La direction de l'ONF étudie 
divers scénarios en vue de 
gérer ces coupures supplé- 
mentaires, tandis que la sec- 
tion ONF du Syndicat général 
du cinéma et de la télévision 
s'inquiète. On croit que 
l'exercice pourrait mener à 
l'élimination pure et simple du 
fleuron du cinéma canadien. 
En 1983-1984, l'organisme a 
produit 59 films, comparative- 
ment à 30 cette année. Les 
francophones hors Québec 
ont déjà subi des coupures 
importantes: le studio R, con- 
sacré aux productions régio- 
nales, est tout simplement 
disparu. (APF) 


La famille 
analphabète 


Ottawa - L'apprentissage 
est souvent lié au contexte fa- 
milial. C'est pourquoi la Fédé- 
ration canadienne pour l’al- 
phabétisation en français 

un col 
dien sur l’alphabétisation 
familiale, du 1er au 4 décem- 
bre 1994 à Aylmer, Qc, sous 
le thème «C'est écrit dans le 
ciel.» (APF) 


L'élection d’un nouveau con- 
selller dans le quartier d'Île-des- 
Chênes pourrait remettre en 
cause la politique de bilinguisme 
adoptée par la Municipalité rurale 
de Ritchot en octobre dernier. 


Le 24 août dernier, la Cour du 
banc de la reine a destitué Ray- 
mond Dumaine pour cause de 
conflit d'intérêt. L'ancien conseiller 
d'ile-des-Chênes, élu en novembre 
1993, est accusé d'avoir voté sur le 
rezonage de son propre terrain afin 
de le vendre à une compagnie qui 
veut y construire un village de 
maisons-roulottes pour personnes 
âgées. La transaction, qui reste 
possible, pourrait lui rapporter 
entre 300 000 et 400 000 $. 


Certains observateurs croient 
qu'un groupe de résidents oppo- 
sés au bilinguisme pourraient 
profiter du départ de Raymond 
Dumaine pour tenter d'annuler la 
politique de bilinguisme adoptée 
de justesse l'année dernière par le 
conseil municipal (1). 


«ll y a un vrai danger, estime 
Raymond Poirier, résident de 
Saint-Adolphe et directeur de 
l'Association des municipalités 
bilingues du Manitoba. Les gens 
qui ont harcelé Dumaine sont 
justement ceux qui se sont oppo- 
sés au bilinguisme. Ils ont dit très 
clairement que leur but était de se 
débarrasser de Dumaine et ensui- 
te de la politique de bilinguisme.» 


Gord Maconnell, un des quatre 
plaignants dans le procès Dumai- 
ne, reconnaît que son objectif initial 
était de trouver une faille juridique 


ACTUEL 


Après la démission du conseiller d'Île-des-Chênes 


La revanche des anti-bilinguisme ? 


L'ancien conseiller d'Île-des-Chênes, Raymond Dumaine, n’a voulu 


faire aucun commentaire sur sa destitution, malgré l'engagement 
qu'il avait pris envers La Liberté de donner sa version des faits 


après le jugement. 


à la politique de bilinguisme, contre 
laquelle il s'était prononcé publi- 
quement (2). C'est en consultant 
les procès-verbaux de la munici- 
palité qu'il a découvert «l'affaire 
Dumaine». 


Le résident de Saint-Adolphe 
précise que c'est Wayne Hadfield 
qui lui a mis la puce à l'oreille en si- 
gnalant un possible conflit d'intérêt. 
Or, Wayne Hadfield était le 


ASSOCIATION FRANCE-CANADA-MANITOBA 
Réunion annuelle 


le 10 septembre à 19h 
chez les Oblats, 601, rue Aulneau (salle 455) 


entrée principale 


MERCI 


Employeurs, étudiants et jeunes 


Avec un autre été qui s'achève, les Centres d'emploi pour 
étudiants et jeunes vont bientôt cesser leurs activités. On tient 
à remercier tout ceux qui ont participé au programme cette 


année, 


Les jeunes qui sont toujours à la recherche d'un emploi à plein 
temps ou à temps partiel, ainsi que les employeurs qui veulent 
embaucher des jeunes, doivent communiquer avec un Centre 
d'emploi du Canada ou un CEC sur le campus d'une université 
ou d'un collège communautaire du Manitoba. 


CENTRE D'EMPLOI POUR ÉTUDIANTS ET JEUNES 
Nous travaillons ensemble... 
pour aider les jeunes à préparer leur avenir. 


Canada 


Manitoba @JS 


semer mé em = = + 


principal concurrent de Raymond 
Dumaine aux élections de 
novembre 93 (il est arrivé en 
deuxième place). || ne cache 
d’ailleurs pas son intention de se 
présenter à l'élection partielle qui 
doit avoir lieu dans moins de six 
semaines. 


Quant à la position de Wayne 
Hadfield sur la politique de bilin- 
guisme, elle est pour le moins 
vague: «Ce n'est qu'un dossier 
parmi d’autres. J'aimerais y réflé- 
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chir afin de prendre une décision 
en connaissance de cause.» Le 
résident de Ritchot admet cepen- 
dant qu'il aurait préféré que la 
politique fasse l'objet d'un référen- 
dum avant son adoption. 


Tout en ne se déclarant pas 
opposé à la politique de bilin- 
guisme, Gord Maconnell espère 
que le nouveau conseiller d’lle- 
des-Chênes contribuera à «moai- 
fier» la loi. «Je veux que tous les 
résidents aient la possibilité d'être 
embauchés par la Municipalité, 
qu'ils soient francophones ou 
anglophones», explique-t-il. 


Quant au préfet de Ritchot, 
Cyrille Durand , il affirme ne pas 
savoir si le bilinguisme sera un des 
enjeux de l'élection partielle. Mais 
si tel était le cas, il estime que ce 
serait «un pas en arrière. Surtout si 
on regarde les services addition- 
nels que ça nous apporte.» 


Par ailleurs, un groupe de rési- 
dents devait faire une présentation 
devant le conseil municipal le 30 
août dernier pour demander la 
démission de Cyrille Durand, à la 
suite de l'affaire Dumaine. Gord 
Mconnell et Wayne Hadfield figu- 
rent parmi les organisateurs. 


Laurent GIMENEZ 


(1) Raymond Dumaine est l'un des 
deux conseillers (sur quatre) qui avaient 
voté pour. Le préfet, Cyrille Durand, 
avait dû voter lui-même pour faire 
pencher la balance en faveur du oui. 


(2) Les autres plaignants sont Kathy 
Swartz, son épouse, ainsi que les 
parents de cette dernière, Ted et Hilda 
Wiens. 


Félicitations FolKkloramal!!! 


Nous sommes ravis d’avoir cette occasion de féliciter 
toutes les personnes qui ont apporté leur contribution au 
festival culturel canadien Folklorama, qui fêtait cette année 


son 25° anniversaire. 


Nous félicitons les milliers de bénévoles qui nous ont aidé à 
mieux comprendre et apprécier les communautés 
ethniques et culturelles de notre province et de notre pays. 
Grâce à leur enthousiasme indéfectible, leur sentiment de 
fierté et leur engagement, des visiteurs d'ici et d’ailleurs ont 
eu l’occasion de connaître plusieurs patrimoines culturels. 
ils ont pu savourer des spécialités régionales, assister à 
d'excellents spectacles et admirer des expositions 
colorées, dans une ambiance chaleureuse et accueillante. 


Nous remercions spécialement le grand nombre de 
bénévoles des pavillons canadien-français et de la France 
qui ont rendu hommage à leur communauté avec un 
dévouement infatigable. Leur participation a été la clé du 
succès de ces pavillons et de Folklorama 1994. 


Merci! 


M. Gary Filmon 


Premier Ministre 
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and Citizenship 
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562% né L'ECHLZ ?. 


EDITORIAL 


Une communauté 
de héros 


anitobah Inn, Portage-la-Prairie, 1980. C’est l'atelier 

politique de l’Assemblée annuelle de la Fédération 

provinciale des comités de parents. Ça va mal, mais 
pas si mal que ça. 


Dans un coin, quelques militants qu’on ne nommera pas (des 
parents, éducateurs et fonctionnaires du Bureau de l’éducation 
française), les bras croisés, soucieux, mais pas tant que Ça. 


«On a un roseau (ce qui voulait dire réseau) d'écoles fran- 
çaises, mais ça marche pas, on se fait encore fourrer! Asteur, 
c'est une division scolaire que ça nous prend!» 


La colère monte dans les yeux, le poing tombe sur la table. 


Pour la première fois, l’idée de gérer les écoles est lâchée 
publiquement, mais pas si publiquement que ça. Parce que les 
Franco-Manitobains, on le sait, on a peur de notre ombre. 


{ F Ë i É + ie 
Un des conseils de la FPCP du début des années 80, au Manitobah Inn. 


La suite, on la connaît, mais pas complètement. 


En 1986, la FPCP dépose une requête en Cour du banc de la 
reine, au nom des plaignants Michèle Lagimodière-Gagnon 
(Lorette), Gilbert Savard (Saint-Boniface) et Denis Simard 
(Saint-Lazare). Ce sont des noms qui méritent d’être mentionnés, 
comme ceux de Pierre Laurencelle et de ses successeurs à la 
direction générale de la Fédération, comme ceux de Henri 
Marcoux et de ses successeurs à la présidence. 


La vision de la gestion scolaire a été l’affaire de plusieurs: il 
n'y a pas ici de cause Forest ou de cause Bilodeau. Derrière la 
gestion scolaire, il y a toute une communauté de héros. Il y en a 
un nombre dans chacun des 20 quartiers de la DSFM! Ils et 
elles méritent d’être nommés et fêtés. Mais pas trop. 


La rentrée du 31 août est significative sur un plan large que 
celui de la gestion scolaire et de la francophonie. Comme 
l'effondrement du mur de Berlin, comme les élections en 
Afrique du Sud, la rentrée dans la DSFM démontre encore une 
fois que le monde peut encore être changé. Qu’on peut encore 
croire en quelque chose, qu’on peut encore rêver. 


, Nelson Mandela a passé combien d’années en prison? 
Évangéline a passé combien d’années en exil? Nous aussi, après 
notre grand dérangement de 1890, il était grand temps de rentrer 
au pays et de planter un drapeau ou deux. 


La gestion scolaire, c’est le pays qui se préparait tranquillement 
au tréfonds de chacun. Peut-être pas si tranquillement que ça. 


Jean-Pierre DUBÉ 


Tous les habitants de Winnipeg 
sont cordialement invités à se rendre à une demi-journée 
«Portes ouvertes» pour célébrer l’ouverture du 


Cabinet de l’ombudsman de la Ville de Winnipeg 


Le mercredi 14 septembre 1994 
de 13h30à16h 
au 4° étage 
161, avenue Portage est 
(Immeuble Banque du Canada). 


LA LIBERTÉ, la semaine du 2:au 8 septembre-1994 - 


À Laurier 


POURQUOI LA COMMUNAUTÉ 
INTERNATIONALE x 

EST-ELLE DEVENUE LE PIONNE 
QUI DONNA SA BÉNÉDICTIONNE 
AU FARTI DE LA CORRUPTIONNE 
DANS LE PAYS DES ERUPTIONNES 


AUX DERNIÈRES ÉLECTIONNES. 
BONNE QUESTIONNE. 


La gestion scolaire en 1995 


Les parents de Laurier qui 
désirent faire partie de la Divi- 
sion scolaire franco-manito- 
baine pourront le faire... en 
septembre 1995. Tel en a décidé 
la Division scolaire de Turtle 
River, après de nombreuses 
démarches de la part d'un grou- 
pe de parents, qui désiraient 
que la gestion du programme 
français soit transférée à la 
DSFM dès septembre 1994. 

Le directeur général de la 
DSFM, Raymond Bisson, rencon- 
trait son vis-à-vis de Turtle River le 
80 août pour «parler de la tran- 
sition». 

À l'issue de ce qu'il a qualifié de 
«bonne rencontre», Raymond 
Bisson précisait qu'«il pourrait y 
avoir partage de services péda- 
gogiques» entre les divisions 
scolaires. 


Ainsi, si Turtle River en faisait 


la demande, la DSFM pourrait 
fournir certains services aux 
enseignants de Laurier. «Ce 
pourrait être de mettre l'école sur 
notre liste d'envois, de tenir les 
enseignants au courant des jour- 
nées de recyclage», etc. 


Le directeur général de Turtle 
River devait pour sa part rencon- 
trer les commissaires de la Divi- 
sion scolaire mardi le 6 septembre, 
afin de leur soumettre des recom- 
mandations à la suite de cette 


rencontre. 


«L'école de Laurier n'est pas 
dans notre juridiction et nous ne 
pouvons rien imposer, mentionne 
Raymond Bisson. Mais ce serait 
intéressant de pouvoir préparer le 
terrain pour l'an prochain. Si on 
peut alimenter le personnnel de 
Laurier en services éducatifs, on 
aura rendu service et on recevra 
en 1995 une clientèle mieux pré- 
parée à faire partie de la DSFM.» 


Sylviane LANTHIER 


Des électeurs oubliés 


Directeur général des élections 
Vote des électeurs hors du Québec 
Sainte-Foy (Québec) 


Monsieur, 
Depuis près de trente ans, j'ac- 


Postes à combler au 
conseil d'administration 
de la Société franco-manitobaine 


La Société franco-manitobaine (SFM) est un organisme 
d'envergure provinciale qui a comme mandat de protéger les 
intérêts de la francophonie, faciliter l'épanouissement de la vie 
française et promouvoir le français au Manitoba. 


Nous sommes à la recherche de personnes dynamiques, 
intéressées à siéger au conseil d'administration de la SFM. 


Le français vous tient à coeur. 


Vous avez une bonne 


connaissance de la communauté francophone. Vous êtes 


enthousiaste et vous avez la capacité d'innover. 


Vous 


travaillez bien en équipe. Vous voulez relever des défis et 
contribuer au développement de la francophonie au Manitoba. 


Les 6 postes suivants sont à combler lors de la prochaine 
assemblée annuelle de la SFM le 5 novembre 1994: 


Présidence 
Vice-présidence 

Comité de revendication 
politique 
Conseiller/conseillère 
Conseiller/conseillère 
Conseiller/conseillère 


Présidence du Conseil 
provincial de concertation 
et de priorisation 


mandat 
mandat 


mandat 
mandat 
mandat 


mandat 


Pour soumettre votre candidature ou pour obtenir plus de 


renseignements, 


veuillez appeler la Société franco- 


manitobaine au 233-4915 ou au 1-800-665-4443 (sans frais). 


complis fidèlement mon devoir de 
citoyenne lors de chaque élection 
provinciale ou fédérale. Cette année, 
pour la première fois, on prétend me 
priver de ce devoir que je considère 
un privilège (...). 


Comme bien des Québécois et 
Québécoises qui vivent temporaire- 
ment à l'extérieur du Québec, je suis 
attentivement la situation par la voie 
des médias depuis mon arrivée au 
Manitoba, il y a moins de deux ans. 
Sachant que les élections étaient 
déclenchées, j'ai supposé que l'on 
diffuserait ici des informations sur la 
marche à suivre pour se faire inscrire 
sur la liste électorale. Mal m'en pris! 


En effet, c'est seulement le 10 
août dernier que le journaliste Carl 
Thériault a présenté un bref reportage 
sur le sujet à CKSB, la station de 
Radio-Canada à Winnipeg. |! n'y a 
pas fait mention de la date limite et 
n'a pas donné de numéros de télé- 
phone. Après des appels à gauche et 
à droite, j'ai enfin réussi, aujourd'hui, 
à obtenir par télécopieur le formulaire 
requis. En voyant que vous ne four- 
nissiez qu'une adresse postale, j'ai 
rappelé au bureau d'Edmonton pour 
connaître le numéro de télécopieur 
afin d'accélérer les choses. La 
réceptionniste m'a alors appris que la 
date limite était le 15 août! Vous 
imaginez sans doute ma stupéfaction, 
puis ma colère! 

Monsieur le directeur général des 
élections, (..) je vous exhorte main- 
tenant à réparer les torts commis. 
Vous avez, selon moi, le devoir 
d'offrir à toutes les personnes qui ont 
été lésées dans leur droit fondamen- 
tal un recours exceptionnel, à savoir 
la prolongation de la période d'ins- 
cription ou toute autre procédure qui 
leur permettrait de rétablir leur droit. 

Denise Veilleux 
Saint-Boniface 
Le 22 août 1994 


E SAINT-PIERRE-JOLYS 


Un tournoi 
pour le nouvel hôpital 


La Guilde du Centre médico- 
soclal DeSalaberry organise un 
tournoi de golf dans le but de 
grossir le Fonds de construction 
du nouvel hôpital. L'événement 
aura lieu le samedi 10 septembre 
au parcours de la Rivière-aux- 
Rats de Saint-Pierre-Jolys. 


L'inscription est de 45 $ et com- 
prend le banquet et la danse qui 
suivront la partie de 18 trous. Un 
reçu pour fins d'impôts sera remis 
pour une part de l'inscription. 


Un total de 4 000 $ en prix sera 
donné, sans compter le prix spé- 
cial d'une motoneige pour le con- 
cours du trou d'un coup. 


On peut s'inscrire en compo- 
sant le 433-7177 ou en écrivant à 
la Guilde de l'hôpital, C.P. 66, 
Saint-Pierre-Jolys, MB, ROA 1V0. 


Les travaux de construction de 
l'édifice de plus de cinq millions $ 
doivent débuter dès cet automne. 


J.-P. D. 


ACTUEL 


À Île-des-Chênes 


L’aréna et la salle 
communautaire 
veulent faire peau neuve 


La Municipalité rurale de 
Ritchot étudie la possibilité de 
faire un emprunt sous forme 
de débenture (obligation non 
garantie) afin de financer la 
rénovation de l'aréna d'ile-des- 


DIVISION DE L'ÉDUCATION PERMANENTE 


Cours non crédités pour adultes: 
session d'AUTOMNE 1994 


COLLÈGE UNIVERSITAIRE DE SAINT-BONIFACE 


COURS DE LANGUE SECONDE 


Allemand — Débutant (30 heures) 
Les mardis du 27 septembre au 13 décembre 
(19h à 21 h 30) Frais d'inscription : 107 $ 
Allemand — intermédiaire (30 heures) 
Les jeudis du 29 septembre au 15 décembre 
(19 h à 21 h 30) Frais d'inscription : 107 $ 


Anglais — Intermédiaire (30 heures) 
Les lundis du 26 septembre au 19 décembre 
(19h à 21 h 30) Frais d'inscription : 105 $ 
Anglais — Avancé (30 heures) 
Les mercredis du 28 septembre au 14 décembre 
(19h à 21 h 30) Frais d'inscription : 105 $ 


Espagnol — Avancé (30 heures) 

Les lundis du 26 septembre au 19 décembre 

((9hà21h30) Frais d'inscription : 107 $ 
Espagnol — intermédiaire | (30 heures) 

Les jeudis du 29 septembre au 15 décembre 

(19h à 21 h 30) Frais d'inscription : 107 $ 
Espagnol — Débutant II! (30 heures) 

Les mercredis du 28 septembre au 14 décembre 

(19h à 21 h 30) Frais d'inscription : 107 $ 
Espagnol — Débutant |! (30 heures) 

Les mardis du 27 septembre au 13 décembre 

(19h à 21 h 30) Frais d'inscription : 107 $ 
Espagnol — Débutant |‘ (30 heures) 

Les mardis du 27 septembre au 13 décembre 

(19hà 21h30) Frais d'inscription : 107 $ 
Espagnol — Débutant !* (30 heures) 

Les samedis du 1er octobre au 17 décembre 

(gh à 11 h 30) Frais d'inscription : 107 $ 


“Si le nombre d'inscriptions est insuffisant le CUSB se réserve 
le droit de regrouper les deux classes de Débutant I. 


L'Espagnol pour diner (18 heures) 

Les lundis et mercredis du 26 sept. au 19 décembre 

(i2hà 12h45) Frais d'inscription : 64,20 $ 
italien — Débutant ! (30 heures) 

Les lundis du 26 septembre au 19 décembre 

(19 h à 21 h 30) Frais d'inscription : 107 $ 
Japonais — Débutant (30 heures) 

Les mercredis du 28 septembre au 14 décembre 

(19h à 21 h 30) Frais d'inscription : 107 $ 
COURS DE PERFECTIONNEMENT DU FRANÇAIS 
Amélioration du français oral et écrit - Niveau | 
(20 heures) 

Les mardis du 27 septembre au 29 novembre 

(19hà21h) Frais d'inscription : 107 $ 
Connaissez-vous bien vos dictionnaires? 
(atelier de 2 heures) 

Le mercredi 12 octobre de 19hà21h 

Frais d'inscription : 10,70 $ 

Le curriculum vitse (atelier de 2 heures) 

Le mercredi 16 novembre de 19hà21h 

Frais d'inscription : 10,70 $ 

PROGRAMME D'INFORMATIQUE 


WordPerfect 5.1 - Débutant (30 heures) 
Les lundis du 26 septembre au 5 décembre 
(19hà22h) Frais d'inscription : 144 45 $ 
WordPertect 5.1 - intermédiaire (30 heures) 
Les mercredis du 28 septembre au 30 novembre 
(19hà22h) Frais d'inscription : 144,45 $ 
WordPertect pour Windows 6.0 - Débutant 
(15 heures) 
Les samedis du 1er octobre au 29 octobre 
{t0hà13h) Frais d'inscription : 74,90 $ 
Lotus 1-2-3 - Débutant (30 heures) 
Les jeudis du 29 septembre au 1er décembre 
({9hà22h) Frais d'inscription : 144,45 $ 
Windows - Débutant (30 heures) 
Les jeudis du 29 septembre au 1er décembre 
(‘9hà22h) Frais d'inscription : 144,45 $ 
ACCPAC Simply A - Débutant (30 heures) 
Les mardis du 27 septembre au 29 novembre 
(9hà22h) 
ou 


Les samedis du 1er octobre au 3 décembre 
{t0hà13h) Frais d'inscriptiion : 144,45 $ 
Lotus 1-2-3 pour Windows, version 4 (30 heures) 
Les mardis du 27 septembre au 29 novembre 
{9hà22h) Frais d'inscription : 144,45 $ 


PROGRAMME DE GÉRONTOLOGIE 


PROGRAMME POUR PERSONNES DE 55 ANS 

ET PLUS 

Conférences à la Bibliothèque publique de Saint- 

Boniface : 
Les conférences auront lieu à la Bibliothèque de Saint- 
Boniface, 101-131 boulevard Provencher, les 
mercredis des mois d'octobre et de novembre de 
10h15à11h45. 


Introduction à l'informatique (10 heures) 
Les vendredis du 30 septembre au 28 octobre 
(i3hà15h) Frais d'inscription : 48,15 $ 
La littérature canadienne-française (10 heures) 
Les lundis du 3 au 31 octobre 
(10 h à midi) Frais d'inscription : 32,10 $ 
Les exercices physiques doux (10 heures) 
Les mardis du 27 septembre au 29 novembre 
(10h30à11h30) Frais d'inscription : 32,10 $ 
COURS À DISTANCE 


L'amélioration du français oral et écrit Niveau | 
heures) 


Les jeudis du 6 octobre au 8 décembre 
(19hà21h) Frais d'inscription : 107 $ 


PROGRAMME DE DÉVELOPPEMENT 
COMMUNAUTAIRE 


Le recrutement des ayants droits 

Le samedi 15 octobre de9hà17h 

Frais d'inscription : 64,20 $ 
LA FORMATION PROFESSIONNELLE 
De passer de l'idée à l'action : comment gérer les 
ements 
Le jeudi 13 octobre de 8 h 30 à 16 h 30 
Frais d'inscription : 80,25 $ 

COURS ET ATELIERS D'INTÉRÊT GÉNÉRAL 
Initiation à la généalogie (8 heures) 

Les jeudis du 29 septembre au 20 octobre 

{9hà2th) Frais d'inscription : 26,75 $ 
Tai Chi (10 heures) 

Les mercredis du 28 septembre au 30 novembre 

(19hà20h) Frais d'inscription : 42,80 $ 
Yoga (10 heures) 

Les mercredis du 28 septembre au 30 novembre 

(7h30à18h30) Frais d'inscription : 42,80 $ 
Aménagement intérieur ! (24 heures) 

Les lundis du 26 septembre au 19 décembre 

{i9hà2th) Frais d'inscription : 80,25 $ 
LES BELLES SOIRÉES DU CUSB 


La fabrication de vin à la maison avec Armand 
Bédard 


Le jeudi 9 novembre à 19h Entrée gratuite 


massage thérapeutique avec Ana Vonsehindier 

Le jeudi 12 octobre à 19h Entrée gratuite 

Comment choisir un ordinateur avec Louis Dornez 
Le jeudi 1er décembre à 19h Entrée gratuite 


G.E.D. CERTIFICAT D'ÉQUIVALENCE DU NIVEAU 
SECONDAIRE 


Sessions d'information GED 
Le mardi 20 septembre à 19 h au CUSB 
Le jeudi 22 septembre à 19 h à Notre-Dame-de- 
Lourdes 

Cours préparatoire au GED (30 heures) 
Saint-Boniface 


Les mardis du 27 septembre au 29 novembre 
(i9hà22h) 


Notre-Dams-de-Lourdes 

Les jeudis du 29 septembre au 1er décembre 

(9hà22h) Frais d'inscription : 69,55 $ 
Sessions de testing GED 

Les 9 et 10 décembre au CUSB 

et les 16 et 17 décembre à Notre-Dame-de-Lourdes 

1 Frais d'inscription : 42 $ 

RECONNAISSANCE DES ACQUIS 
Sessions d'information 

Le mardi 27 septembre à 19 h au CUSB 

Le jeudi 29 septembre à 19 h à Saint-Pierre-Jolys 
Cours (45 heures) 

Les mardis du 11 octobre au 31 janvier 

{9hà22h) Frais d'inscription : 128,40 $ 


Chênes. 


Selon Bert Berard, membre 
du comité de bénévoles qui gère 
l'aréna, la liste des travaux à 
faire est assez longue: agran- 
dissement des vestiaires et de 
l'étage supérieur, isolation de 
tout l'édifice, remplacement du 
plancher de ciment et des 
lumières, etc. || évalue le coût 
total à environ 600 000 $. 


Par ailleurs, le comité de la 
salle communautaire d'Ile-des- 
Chênes poursuit ses activités 
pour tenter d'obtenir une nou- 
velle salle. Selon la présidente, 
Dolorès Trudeau, l'édifice actuel 
est trop vieux (il s'agit de 
l'ancienne école Coquart) et trop 
petit. 

«On a un bingo tous les lundis 
soir et des cours de tae kwon do 
qui attirent de plus en plus de 


E SAINTE-ANNE 


La Course 
de canards 


Des milliers de canards sont 
attendus à la Course de canards 
annuelle qui aura lieu le lundi 5 
septembre dans le cadre des 
Journées Dawson Trail. 


Participation: 3 $ l'unité, 5 $ 
pour deux. Une premier prix de 
1 000 $ est à gagner, ainsi que 
cinq prix de 100 $. 

L'événement est organisé pour 
les oeuvres charitables des Che- 
valiers de Colomb. 


monde trois fois par semaine. 
On aimerait une salle avec une 
capacité de 500 personnes 
(contre 295 actuellement) et 
avec des installations pour les 
jeunes, par exemple un petit 
gymnase.» 


Dolorès Trudeau souligne que 
le projet n’en est qu'à ses débuts 
et qu'il n'aboutira probablement 
pas avant «une couple d'an- 
nées». Avant de déposer des 
demandes de subventions 
auprès des gouvernements, il 
faut encore déterminer le type de 
bâtiment souhaité et calculer le 
coût approximatif des travaux. 


En revanche, la présidente a 
déjà une bonne idée de l’em- 
placement idéal pour la nouvelle 
salle: le terrain situé près de 
l'aréna, qui dispose notamment 
d'un grand terrain de station- 
nement. Les deux comités 
(aréna et salle communautaire) 
se sont déjà rencontrés, mais les 
points de vue semblent pour 
l'instant plutôt divergents. 


Bert Berard pense que la salle 
communautaire pourrait tout 
simplement être rattachée à 
l'aréna. «Ça ferait du bons sens. 
Par exemple, on n'aurait qu'une 
seule personne à payer pour 
faire le nettoyage. Et on n'aurait 
besoin que d'un seul comité, ce 
qui facilite les choses quand on 
a du mal à trouver des béné- 
voles.» 


Mais Dolorès Trudeau reste 
très prudente. «On veut prendre 
notre temps. On n’est pas encore 
certain de ce qu'on veut faire.» 


Laurent GIMENEZ 


E SOMERSET 
La clinique ouvre 


Le Village de Somerset se 
prépare à marquer l'ouverture de 
sa nouvelle clinique médicale. 

L'inauguration officielle aura 
lieu le dimanche 11 septembre à 
15 h. La nouvelle clinique, qui 
porte le nom de Place Somerset, 
comprend de nouveaux services 
de santé pour le village: les bu- 
reaux d’un oculiste, d'un dentiste 
et d'une infirmière publique s'ajou- 

ae a Rs _. 


teront à celui de l'omnipraticien. 


Propriété du Village de Somer- 
set, la clinique a coûté plus de 
200 000 $. Elle est située dans la 
nouvelle rue Somerset, qui sera 
également inaugurée officielle- 
ment le 11 septembre. 


Info: Omer Boulet (744-2469 
ou 744-2206). 


J.-P. D. 


La nouvelle clinique ouvre le 11 septembre. 


Pour de plus amples renseignements, 


B NETTE CHAPUT, 
composez le 233-0210. DO GUE CHAPUT, comptables agréés. 


Le phénomène du vieillissement (8 heures) 
Les mardis du 4 au 25 octobre 
(9hà21h) Frais d'inscription : 53,50 $ 


200, AVENUE DE LA CATHÉDRALE 
SAINT-BONIFACE (MANITOBA) R2H 0H7 
(204) 233-0210 


Notre priorité….le succès de nos clients! 
BD O © Comptables agréés 
DU © Conseillers en gestion 
NWOODY © Syndics en faillite 
WARD MALLETTE © Conseillers en informatique 
262, rue Marion, St-Boniface (Mb) R2H OT7; Tél: 233-8593; Fax: 237-0134 
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Du lundi au vendredi 
de 5h00à15h 30 
5h00  T-M Batman (lundi) 
T-M Salut, bonjouri (mardi à 
vendredi) 
5h30 T-M La forést 
6h00 T-M Ciné-Matin: La fête au 
harem (lundi) 
6h30 CBWFT Bon matin 
8h00 T-M Bla Bla Bla... (mardi à 
vendredi) 


Lundi 5 septembre 


16h00 CBWFT La bande à Ovide 
T-M Santé du monde 
16h24 CBWFT 0340 
16h30 CBWFT Bête pas bête 
TV-5 Journal télévisé suisse 
16h55 TV-5 Revue de presse arabe 


Mardi 6 septembre 


16h00 CBWFT La bande à Ovide 
T-M Mongrain 
16h24 CBWFT 0340 
16h30 CBWFT L'odyssée fantastique 
TV-5 Journal télévisé de FR3 
16h56 CBWFT 0340 


Mercredi 7 septembre 


16h00 CBWFT La bande à Ovide 
T-M Mongrain 

16h24 CBWFT 0340 

16h30 CBWFT L'infermale machine 
du Dr V 
TV-5 Journal télévisé de FR3 

16h55 TV-5 Revue de presse 
africaine 

16h56 CBWFT 0340 

17h00 CBWFT Watatatow 


Jeudi 8 septembre 


16h00 CBWFT La bande à Ovide 
T-M Mongrain 

16h24 CBWFT 0340 

16h30 CBWFT Les nouvelles 
aventures des intrépides 
TV-5 Journal télévisé de FR3 

16h55 _TV-5 Revue de presse 


française 
17h00 CBWFT Watatatow 


Vendredi 9 septembre 


16h00 CBWFT La bande à Ovide 
T-M Mongrain 

16h24 CBWFT 0340 

16h30 CBWFT Les débrouillards 
TV-5 Journal télévisé de FR3 

16h55 TV-5 Revue de presse 
canadienne 

16h56 CBWFT 0340 

17h00 CBWFTFais-moi peur! 
T-M Le TVA, édition 18 heures 


Samedi 10 septembre 


CBWFT Vazimolo 

T-M Vision mondiale 

CBWFT Les oursons volants 
CBWFT Le monde irrésistible 
de Richard Scarry 

CBWFT Looping 

T-M Batman 


TV-5 Le jardin des bêtes 
10h05 CBWFT Tiny toons 
10h30 CBWFT Bravo la famille 


6 


on30 
ens1 
ss 
9h00 
930 
T-M Aimer 
10h00 CBWFT Les 7 jours de Soeur 
T-M Journal de l'histoire 


10h15  TV-5 La méthode Victor 
10h30  CBWFT Les Christine 


CBWFT Les Chatoullles du 
matin 


16h56 CBWFT 0340 
17h00 CBWFT Watatatow 
T-M Le TVA, édition 18 heures 


TV-5 Azimuts 
17h30 CBWFT Que le meilleur gagne 
T-M Les dinosaures 
TV-5 Gourmandises 
17h45 TV-5 Visions d'Amérique 
18h00 CBWFT Le téléjournal 


17h00 CBWFT Watatatow 
T-M Le TVA, édition 18 heures 
TV-5 Des chiffres et des 
lettres 
CBWFT Que le meilleur gagne 
T-M Piment fort 
TV-5 Gourmandises 
TV-5 Visions d'Amérique 
CBWFT Manitoba ce soir 


T-M Le TVA, édition 18 heures 
TV-5 Des chiffres et des 
lettres 

CBWFT Que le meilleur gagne 
T-M Piment fort 

TV-5 Gourmandises 

TV-5 Visions d'Amérique 
CBWFT Manitoba ce soir 

T-M La poule aux oeufs d'or 
TV-5 Journal télévisé de FR2 
CBWFT La femme aux 


serpents 
T-M Cinéma: Columbo: 


T-M Le TVA, édition 18 heures 
TV-5 Des chiffres et des 
lettres 

CBWFT Que le meuilleur 
gagne 

T-M Piment fort 

TV-5 Gourmandises 

TV-5 Visions d'Amérique 
CBWFT Manitoba ce soir 

T-M Chop-suey 

TV-5 Journal télévisé de FR2 
CBWFT L'arche de Zoé 


17h30 


17h45 
18h00 


18h30 


TV-5 Des chiffres et des 
lettres 

17h30 CBWFT Que le meilleur gagne 
T-M Piment fort 

TV-5 Gourmandises 

TV-5 Visions d'Amérique 
CBWFT Manitoba ce soir 

T-M Cinéma : Week-end chez 
Bernie 

TV-5 Journal télévisé de FR2 
CBWFT Country centre-ville 
TV-5 Thalassa 

CBWFT Les grands films (à 


17h45 
18h00 


18h30 
19h00 


11h30 CBWFT La mer à voir 
TV-5 Journal télévisé suisse 
12h00 CBWFT Univers inconnus 
TV-5 Bouillon de culture 
13h00 CBWFT L'Univers des sports 
13h30 T-M Star plus 
TV-5 Signes 
14h00 T-M L'omnium canadien de 


15h00 
15h30 
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CBWFT Si Shakespeare m'était 
conté 


TM Bunny 
TM Lave à More (rar à 


TV5 La aux chansons 
40h45 T-M Première ligne (mardi à 


11h00 T-M Cinéma d'après-midi: Le 
blues de la bellerine (lundi) 
11h15 TV-5 Gourmandises 
11h90  TV-5 Journal télévisé suisse 
11h50 TV.5 Revue de presse 


canadienne (lundi) 
TV:5 Revue de presse arabe 


T-M Sous le signe du faucon 
TV-5 Journal télévisé de FR2 
18h10 CBWFT Courts métrages 
18h30 CBWFT 4 et demi 
TV-5 Téléobjectif 
19h00 CBWFT De tout pour faire un 
monde 


T-M Les héritiers du rêve 
19h30 TV-5 Paris lumières 


T-M Sous le signe du faucon 
TV-5 Journal télévisé de FR2 

18h30 CBWFT Une sagesse 
ordinaire 
TV-5 Temps présent 

19h00 CBWFT Les contes d'Avoniea 
T-M Le match de la vie 

19h30 TV-5 Paris lumières 

20h00 CBWFT L'or et le papier 


Attention, le meurtre peut 
nuire à votre santé 
TV-5 Tête à tête 
19h00 CBWFT Sous un ciel variable 
19h15 TV-5 7 jours en Afrique 
19h30 TV-5 Paris lumières 
20h00 CBWFT Enjeux 
TV-5 Savoir plus 
20h30 T-M Benny Hill 
21h00 CBWFT Le téléjournal 
T-M Ad lib 
21h25 CBWFT Le point 
21h30 TV-5 Le soir 3 


T-M Beverly Hills 90210 
TV-5 Strip-tease 
19h00 CBWFT Les filles de Caleb 
19h30 T-M Qui vie! 
TV:5 Paris lumières 
20h00 CBWFT Sous le charme 
d'Audrey Hepbum 
T-M Claire Lamarche 
TV-5 Envoyé spécial 
21h00 CBWFT Le téléjourmal 
T-M Ad lib 
21h25 CBWFT Le point 


être annoncé) 
TV-5 Paris lumières 

T-M Star plus 

TV-5 Bouillon de culture 

T-M La vie des gens riches et 
célèbres 

T-M Ad lib 

TV:5 Le soir 3 

TV-5 Paris lumières 

CBWFT Le téléjoumal 

T-M Le TVA édition réseau & 
TVA sports 

TV-5 Visions d'Amérique 


CBWFT Le sport des autres 
TV-5 Génies en herbe 
CBWFT On aura tout vu! 


T-M Le TVA, édition 18 heures 
TV-5 Canada en guerre 
CBWFT Raison passion 

T-M Ciné-extra: Star Trek: la 
colère de Khan 


TV5 
lazimolo TV-5 Planète musique 15h00 CBWFT Sous la couverture 
bu CENT La nonese 10h30 T-M Finances TV-5 Passe-moi les jumelles 
aventures de Winnie l'ourson 11100 CBWFT Aujourd'hui dimanche 16h00 CBWFT Making of: Le retour 
T-M Ciné-maximum: Les fusils des aventuriers du timbre 
7h50  CBWFT Les mystérieuses eh Ce 
8h00 LM Vision mondiale TV-5 Planète musique TV:5 30 millions d'amis 
8h20 CEWFT Poeny le clown 11h30 TV-5 Journal télévisé suisse 16h30 TV-5 Journal télévisé belge 
12h00 CEWFT Le Téléjoumnal 17h00 CEWFT Second regard 
8h40  CBWFT Doug 
8h55  CBWFT Vazimolo TV-5 Espace T-M Le TVA, édition 18 heures 
9h00 _T-M Si on plantait des arbres 12105 CEWFT La semaine verte TV:5 L'école des fans 
9h15 CBWFT 12h30 TV-5 Télétourisme 17h30 CBWFT En toute liberté 
9h45  CEWFT Parcelles de soleil 13100 CEWFT Horizons T-MJE. 
T-M L'omnium canadien de 17h45 TV-5 Visions d'Amérique 
10h00 CBWFT Le Jour du 
Messe célébrée à la chapelle Bell 18h00 CEWFT Le téléjournal 
Saint-Stanislas de Montréal par La saga de la chanson T-MJE. 


2 es de pivuee aire 


5 dé presse française 


{vendredi} 
7 TV$5 Al d'aujourd'hui 
{undi) 


TV-5 Bla bla bla (mardi) 
TV-5 La route des vacances 
(mercredi, jeudi et vendredi) 
12h90 Louvain à la carte 
T-M Au nom de la beauté 


20h00 T-M Ad Lib 
TV-5 Bas les 
20h30 CBWFT Histoires fantastiques 
21h00 CBWFT Le téléjournal 
21h10 TV-5 Tell-quel 
21h25 CBWFT Le point 
21h30 TV-5 Le soir 3 
21h55 TV-5 Paris lumières 
22h00 CBWFT Les nouvelles du 


T-M Maria des eaux-vives 
TV-5 Taratata 

CBWFT Le téléjournal 

T-M Ad lib 

‘CBWFT Le point 

TV-5 Le soir 3 

TV-5 Paris lumières 

CBWFT Manitoba ce soir 
T-M Le TVA, édition réseau & 


TV-5 Paris lumières 

CBWFT Manitoba ce soir 
T-M Le TVA, édition réseau & 
TVA sports 

TV-5 Visions d'Amérique 
TV-5 40 degrés à l'ombre 
CBWFT Les nouvelles du sport 
CBWFT La météo 

T-M La quotidienne 

CBWFT Santa Maria 

T-M Vision modiale 

CBWFT Cinéma: Histoire d'un 
amour 


TV-5 Le soir 3 
TV-5 Paris lumières 

CBWFT Manitoba ce soir 
T-M Le TVA, édition réseau & 


TV-5 40 degrés à l'ombre 
CBWFT Les nouvelles du sport 
CBWFT La météo 

T-M La quotidienne 

CBWFT Des jardins 
d'aujourd'hui 


22h15 
22h25 
22h56 


TV-5 40 degrés à l'ombre 
CBWFT Le point médias 
T-M La quotidienne 
23h00 CBWFT Les nouvelles du sport 
23h07 T-M Capsule Parti québécois 
23h25 T-M Ciné-lune: Chaleur et 


poussière 
CBWFT La météo 
23h30 CBWFT Cinéma: Les quatre 


1h15 TV-5RFI 
1h55 T-M Fermeture 


20h00 T-M Ciné-extra: Star Trek, à la 
recherche de Spock 
TV-5 Scoubidou 

21h00 CBWFT Le téléjournal 
TV-5 Embarquement porte n° 1 

21h20 CBWFT Les nouvelles du sport 

21h30 TV-5 Le soir3 

21h50 CBWFT Montagne 

22h00 T-M Le TVA, édition réseau & 
TVA sports 

TV-5 Visions d'Amérique 

22h15 TV-5 52 sur la une 

22h20 CBWFT Télé-sélection: Une 
femme en péril 

22h56 T-M Ciné-lune: Funny Boy 

23h15 TV-5 Kaléidoscope 

23h45 TV-5 Viva 

0h26 T-M Fermeture 

0h30  CBWFT Fin des émissions 


18h10 CBWFT Découverte 
18h30 T-M Cinéma néon: La guerre 
des roses 
TV-57 sur7 
19h00 CBWFT Le show de l'École 


Télé-horaire de la semaine du 5 au 11 septembre 1994 


N.B. En raison de la grève des joueurs de base-ball, la programmation de Radio-Canada est sujette à des changements. 


19h00 
TV:5 Le monde intérieur de Paul 
Delvaux (lundi) 

TV:5 Téléobjectif (mardi) 
CBWFT Entrez la visitel (lundi à 


jeudi) 
CBWFT Dallas (vendredi) 
T-M Sonta Barbara 
TV-5 Pyramide 


sport 

T-M Le TVA, édition réseau & 
TVA sports 

TV-5 Visions d'Amérique 
TV-5 40 degrés à l'ombre 
CBWFT La météo 

CBWFT La petite vie 

T-M La quotidienne 

T-M Fermeture 


TVA sports 

TV-5 Visions d'Amérique 

TV-5 40 degrés à l'ombre 
CBWFT Les nouvelles du sport 
TV-5 Le soir 3 

CBWFT Le météo 

T-M La quotidienne 

CBWFT À tout prix 

T-M Fermeture 


22h30 


22h55 
22h56 
23h00 
23h02 


0h06 
0h15 
1h00 
1h15 
1h50 


T-M Fermeture 

TV-5 Tête à tête 

TV-5 7 jours en Afrique 
TV-5 RFI 

CBWFT Fin des émissions 


FILMS 


T-M Columbo: Attention, le 
meurtre peut nuire à votre 
santé 

Am. 1991. Drame policier. L'animateur 
d'une émission de télévision portant sur 
la résolution de crimes se débarrasse à 


18h30 


23h04 T-M Capsule Parti québécois 

23h22 T-M Ciné-lune: Aventures d'un 
soir 

23h35 CBWFT Cinéma: Les enfants 
du désordre 

0h15  TV-5 Strip-tease 

1h15 TV-5RFI 


1h40 CBWFT Fin des émissions 
FILMS 


23h22 T-M Aventures d'un soir 


2h15 CBWFT Fin des émissions 


FILMS 


18h00 T-M Week-end chez Bernie 
Am. 1989. Comédie. Craignant d'être 
accusés de meurtre, deux employés 
dissimulent la mort de leur patron en 
laissant son corps à la vue de tous. 


23h25 T-M Chaleur et poussière 

G.-B. 1982. Drame de moeurs. Une jeune 
Anglaise se rend en Inde pour enquêter 
sur l'aventure scandaleuse de sa grande- 


0h45  TV-5 Scoubidou 
1h45 TV-5RFI 


11h00 T-M Greystoke: la légende de 
Tarzan, seigneur des singes 

G.-B. 1983. Film d'aventures. Élevé dans 

la jungle par une guenon, un orphelin de 

famille aristocratique est ramené chez lui 

par un explorateur belge. 

17h30 T-M Star Trek: la colère de Khan 

Am. 1982. Science-fiction. Le comman- 

dant d'un vaisseau spatial entre en lutte 

avec un vieil ennemi. 

20h00 T-M Star Trek: À la recherche 
de Spock 

Am. 1984. Science-fiction. Le comman- 

dant d'un vaisseau spatial s'en va récu- 


TV-5 Visions d'Amérique 
22h15 TV-5 Demain il fera beau 


14h30 CEWFT Les temps modernes 
TV: 40 degrés à l'ombre 
CET Te T 
F et Tac et les rangers 
du risque 


CBWFT Journées d'Amérique 
CBWFT Cinéma: Vincent, 
François, Paul et les autres 
TV:5 Téléobjectif 

CBWFT Fin des émissions 
TV-5 RFI 


23h30 
0h15 
0h25 
1h15 


0h55 


CBWFT Découverte 
TV-5 Temps présent 
CBWFT En toute liberté 
TV-5 RFI 


CBWFT Fin des émissions 


l'écran d'un homme qui le faisait chanter. 
23h30 CBWFT L'histoire d'un amour 
É.-U. 1961. Comédie dramatique. Une 
modéliste rencontre un millionnaire avec 
qui elle file le parfait amour, mais les 
choses ne tardent pas à se compliquer. 


Can. 1977. Drame de moeurs. Une 
femme solitaire ramène dans son 
appartement un ami de rencontre. 


23h35 CBWFT Les enfants du désordre 
Fr. 1989. Drame social. Une femme 
condamnée à un an de prison pour 
possession de drogue.doit purger les 
quatre derniers mois de sa peine dans 
une maison spécialisée accordant une 
place prépondérante au théâtre. 


tante qui fut la maîtresse d'un rajah. 


23h30 CBWFT Les quatre saisons 
É.-U. 1981. Comédie de moeurs. Amis 
de longue date, trois couples passent 
ensemble leur principaux moments de 
loisir. Au cours d'un week-end à la 
campagne, un des hommes annonce 
son intention de divorcer. 


pérer le cadavre de son second sur une 
planète fertilisée artificiellement. 
22h20 CBWFT Une femme en péril 
É.-U. 1987. En 1951, aux États-Unis, 
une jeune femme milite pour la défense 
des libertés et s'associe avec un agent 
du FBI pour mettre au jour un scandale 
impliquant des membres haut placés du 
gouvemement. 
22h56 T-M Funny Boy 
Fr. 1987. Comédie dramatique. Un 
travesti s'éprend de sa nouvelle voisine 
au grand dam d'une amie danseuse 
que et 


11h00 T-M Les fusils du désert 

Am. 1987. Westem. Un aventurier vient 
en aide à une famille en route vers 
l'Ouest qui est persécutée par des 
bandits. 


18h30 T-M La des roses 
Am. 1989. Comédie de moeurs. 
Espérant conserver la maison familiale 


23h20 CBWFT La lettre écariate 

RFA.-Esp. 1973. L' ique du XVII 
siècle. La Nouvelle-Angleterre est 
hantée par l'intolérence puritaine et le 
souvenir des sorcières. (1re) 


Ici et ailleurs 


Le Manitoba 
s’exporte 


Winnipeg - D'après Statis- 
tique Canada, la croissance 
des exportations vers les 
États-Unis a été plus rapide 
au Manitoba que dans toutes 
les autres provinces durant 
les six premiers mois de 1994. 
De janvier à juin 1994, les ex- 
portations vers les États-Unis 
ont grimpé de 37,4 %, soit le 
double de l'augmentation 
nationale. Pour la période de 
six mois, le montant de ces 
exportations s'élève à 1,6 mil- 
liard $, soit près de 440 milli- 
ons $ de plus que pendant la 
même période en 1993. Les 
exportations manitobaines 
avaient pourtant grimpé de 
18,5 % au cours de 1993, a 
souligné le ministre Jim 
Downey. Les principales aug- 
mentations en 1994 ont été 
enregistrées dans les céréa- 
les (304 L), dans les oléagi- 
neux (86 %), l'énergie hydro- 
électrique (120 %), les véhicu- 
les et pièces (84 %). 


Un CC italien 


Winnipeg - Dans le cadre 
du Programme des infrastruc- 
tures, Ottawa et le Manitoba 
ont annoncé une contribution 
de 900 000 $ dans la con- 
struction d'un centre culturel 
italien à Winnipeg, un projet 
de 3,75 millions $. Les travaux 


débuteront au printemps 1995 . 


et permettront de créer 70 
emplois; le Centre lui-même 
retiendra par la suite les ser- 
vices de dix personnes. La 
Italian Canadian League du 
Manitoba investira plusieurs 
millions $ dans le nouvel éta- 
blissement de 30 000 pieds 
carrés sur l'avenue Wilkes. Le 
Centre comprendra une biblio- 
thèque, des salles de classe, 
des garderies, des salles de 
banquet et une piazza. 


Un village refait 


Winnipeg - Un aménage- 
ment attrayant du Village 
d'Osborne et près de 30 nou- 
veaux emplois ont été créés 
avec l'un des derniers projets 
financés par le Programme 
d'infrastructures Canada- 
Manitoba. Le nouvel aména- 
gement des rues d'Osborne 
de 1,6 million $ recevra un 
financement de 400 000 $ de 
l'accord sur les infrastructures. 
Un montant supplémentaire 
de 325 000 $ sera fourni par 
le Manitoba et Winnipeg. Les 
améliorations seront effectu- 
ées entre le pont d'Osborne et 
l'échangeur Pembina-Cory- 
don. L'apparence de ce sec- 
teur sera amélioré par l'instal- 
lation d'une place communau- 
taire, des pavages de rues 
décoratifs, des éclairages 
pour piétons et des espaces 
verts additionnels. 


T'es en parenté 
avec qui, toi? 


Un service offert 
aux abonnés 
du journal La Liberté. 


Envoyez-nous une photo 
de votre nouveau-né et les 
informations pertinentes 
à l'adresse suivante: 


La Liberté 
C.P. 190 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 3B4 


Renseignements: 237-4823 


Dextérité, sang-froid, confi- 
ance, courage. |l en faut des 
qualités pour survivre à un 
amerrissage forcé en hélicop- 
tère! Mais avant tout, il faut avoir 
la formation nécessaire. 


Comment survivre dans le 
monde des affaires quand on 
veut être les meilleurs au monde 
en techniques des sauvetage? 
Une vision, des valeurs, le sens 
de l'opportunité et le goût du 
risque. Sans oublier l'expertise. 


Albert Bohémier le sait. «Quand 
on pense qu'un autre pays a une 
meilleure formation à offrir que 
nous autres, on fait un échange 
d'instructeurs. Même si, quand on 
envoie nos gars se faire entraîner, 
on ne fait pas d'argent.» 


La natif de La Broquerie est le . 


président de Survival Systems, 
une entreprise établie en 1982 à 
Dartmouth en Nouvelle-Écosse, 
qui emploie 20 instructeurs à 
temps plein et une trentaine à 
temps partiel, et dont le chiffre 
d'affaires s'élève à environ deux 
millions $ par année. 


Survival a créé un module de 
formation surnommé METS (Mo- 
dular Egress Training Simulator) 
et en a jusqu'à présent vendu neuf 
(à 300 000 $ pièce) un peu partout 
dans le monde (trois en Australie, 
deux en Indonésie, un en Norvè- 
ge, en Angleterre, aux Pays-Bas 
et au Brunei). 


«On est en train de négocier la 
vente de trois ou quatre autres en 
ce moment; ça peut prendre trois 
ans pour conclure une vente.» 


«On est les premiers au monde 
à faire de l'entraînement avec un 
simulateur exact, c'est-à-dire qui 
ressemble aux hélicoptères en 
dimensions et en fonctions, qui 
incorpore les différents chassis 
des appareils du pays. Les centres 
de formation dans les pays qui ont 
notre METS ont la réputation de 
dépasser les normes internatio- 
nales.» 


ECONOMIE 


Albert Bohémier est le président de Survival Systems 


Comment survivre à un amerrissage forcé 
(la nuit dans une mer glaciale)? 


Albert Bohémier: «On peut se sentir Inférieur à cause de qui on est et 


d'où on vient. On peut avoir peur d'ouvrir la fenêtre et de regarder 
dehors. Ça ne veut pas dire qu'on n'a pas l’habileté de faire ce qu'on 
veut. Si tu as une bonne idée, vas-y: on peut rêver en ce moment à 


l'échelle mondiale!» 


Depuis 1982, Survival a ainsi 
formé plus de 600 personnes, la 
moitié étant du personnel militaire, 
l’autre moitié des employés de 
compagnies pétrolières. 

«J'ai volé en Sea King quatre 
ou cinq ans au-dessus de la mer, 
explique l'ancien militaire, je 


Michelle Smith. 


M. Chris Leroux, CLU, B. Comm, 
Directeur régional de 
l’Impériale, compagnie 
d’assurance-vie, 

a le plaisir d'annoncer 

la nomination de 

Mme Michelle Smith 

au poste de représentante de 
services financiers. 


Pour tous vos besoins: 
e assurance-vie; 
e investissements; 
e plans de retraites. 


“le 


L'IMPÉRIALE 
363, av. Broadway, pièce 1400 
Winnipeg (Manitoba) 
R3C 3N9 


Téléphone: 942-7471 


connais les risques et les dangers. 
J'ai suivi des cours de survie à 
Resolute Bay où il faisait -43 sans 
compter le vent; j'ai passé une 
semaine dans un igloo! 


«Quand tu tombes dans l'eau 
dans ces conditions, tu ne peux 
pas survivre sans le bon équipe- 
ment. Les cours des forces sont 
imbattables, ils vont jusqu'au bout. 
Ce n'est pas comme ça dans le 
civil: il n'y a pas d'argent.» 

C'est ainsi qu'après avoir été 


à Survival Systems. 


les gens. 


«Si tu penses que tu vas mourir...» 


«Après quatre ans, je ne me souvenais pas de lui, explique 
Albert Bohémier. Mais je n'oublierai jamais le moment où il est 
venu à la piscine, m'a donné la main et m'a remercié. Tout ce 
qu'on a fait, ce jour-là, je me suis dit que ça en avait valu la peine.» 


Le capitaine McLean était certain de mourir, le 27 février 1993, 
quand son hélicoptère a sombré dans le golfe du Mexique. Mais 
après la panique, la confiance a fait surface et il affirme devoir sa vie 


«J'ai donné le cours dans la piscine pendant huit ou neuf ans, 
explique le président de Survival. C'est très rare que j'ai eu à motiver 


«La plupart des étudiants n'ont jamais été placés dans une 
situation de vie ou de mort. Quand tu les places dans le module 
d'entraînement, et que tu les vires à l'envers, ça les désoriente, avec 
la rotation du corps et l’eau qui monte. On vit des choses intenses. 

«On leur montre comment reprendre contrôle de la situation. On 
ne les pousse jamais au-delà de ce qu'ils sont capables de faire. Je 
leur dis toujours: si tu penses que tu vas mourir si tu ne réussis pas, 
ou si tu ne te fais pas confiance, tu peux toujours me faire confiance! 


«On leur donne le nécessaire pour qu'ils s'en sortent eux-mêmes. 
Les cours sont axés sur la confiance qu'ils vont avoir à la fin.» 


LA LIBERTÉ, la semaine du 2 au 8 septembre 1994 


instructeur de pilote, officier de 
sécurité de l'air et pilote commer- 
cial, Albert Bohémier participe à 
l'évaluation d'équipements de 
survie, pour se rendre compte de 
l'état déplorable des procédures 
dans le secteur privé. 


«Quand j'ai commencé à exa- 
miner ce que faisaient les plate- 
formes de forage en haute mer, j'ai 
vu qu'il y avait un grand besoin.» 
Une rencontre par hazard avec un 
officier de sécurité d'une société 
pétrolière réveille son sens des 
affaires. Pendant qu'il préparait 
une soumission pour Mobil Oil est 
survenue la tragédie du Ocean 
Ranger. 


«Les compagnies ont besoin 
d'un peu d'encouragement, soit 
les accidents ou les normes gou- 
vernementales. Les normes exi- 
gent que les gens soient entraînés, 
mais le Code du travail ne précise 
pas quelle sorte de formation. On 
aide les entreprises à interpréter la 
loi, à définir leurs besoins de 
formation. 


«Depuis trois ans, on a diver- 
sifié nos activités pour inclure les 
sauvetages en espaces restraints 
(égouts, réservoirs, mines). Les 
gens ne savent pas ce qu'ils font: 
essaie de sortir d'un trou un hom- 
me qui s’est évanoui!» 


Encore une fois, Survival a 
créé l'outil: le MIRT (Mobile Indus- 
trial Rescue Trainer). Les clients 
sont Nova Scotia Power, NB 
Power, entre autres. 


«On est capable d'aller sur le 
site. Souvent, les équipements 
sont trop sophistiqués pour la 
formation que les travailleurs ont 
reçue. Si tu ne sais pas comment 
t'en servir, un bon équipement 
peut aussi te tuer. Nous, on vend 
l'entraînement d'abord, l'outil 
ensuite.» 


L'entreprise s'est donnée 
comme mission de sauver des 
vies en se gardant constamment 
à l'avant-garde dans son domaine 
d'expertise par ses efforts de 
recherche et de développement. 
C'est tout un défi quand on veut 
rester les meilleurs au monde! 


Jean-Pierre DUBÉ 


ECONOMIE 


Construisez la maison 
de vos rêves! 


e construction sur mesure 


e rénovation 
- commerciale 
- résidentielle 


e estimation 
gratuite 


SIMACO 
237-4798 | 


Raymond Simard 


BE LR ES EME ES 


ES] 
Send 
Les 
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Lu 


SERVICE 27 


LE 


OHert dans certaines régions seulement 


LA LIBERTÉ, la semaine du 2 au 8 septembre 1994 


Les caisses de Saint-Boniface et d'Île-des-Chênes 


La fusion est chose faite 


Depuis le 1er septembre, la 
Caisse populaire de Saint- 
Boniface compte deux succur- 
sales de plus, à Île-des-Chênes et 
à Otterbume. 


Après que les membres de la 
Caisse d'ile-des-Chênes aient 
accepté cet été la possibilité que 
leur caisse fusionne avec Saint- 


L'Église Keystone 
United Pentecostal 


1135, Paterson 


Saint-Boniface 


Nous offrons des leçons 
de Bible gratuites à la maison. 


Appelez : 237-0902 


Boniface, c'était au tour des mem- 
bres de cette dernière d'entériner 
le projet, lors d'une assemblée 
spéciale tenue le 30 août. 


Les 48 personnes présentes 
ont accepté dans un vote unanime 
d'accueillir Ile-des-Chênes et 
Otterburne. «Le vote est passé 
sans difficulté, relate le président 
du Fonds de sécurité des caisses 
populaires, Léo Roch. Les actifs 
ont donc été vendus en date du 
1er septembre.» 


Septembre sera un mois de 
transition aux succursales d'Île- 


des-Chênes et d'Otterburne, mais 
les sociétaires ne devraient subir 
aucun contretemps. 


«C'est surtout pour les emplo- 
yés qu'il est important que la tran- 
sition se fasse en douceur. Pour 
les membres, ça ne change rien. 
Ils conservent leur numéro de 
compte, mais désormais, ils peu- 
vent aussi effectuer leur transac- 
tion dans n’importe quelle des 
trois succursales de Saint-Boni- 
face.» 


S. L. 


Recyclez ce journal 


Vous en avez assez des appels manqués? Vous en avez assez des répondeurs qui tombent en 
panne ou que vous oubliez de mettre en marche? Alors, écoutez ce qui suit! Grâce au service 
TéléRéponse de la MTS, vous ne manquerez plus jamais un seul appel. TéléRéponse peut prendre 
les messages lorsque vous ne pouvez répondre au téléphone ou lorsque vous êtes en ligne avec 
une autre personne. À l'aide d'un appareil Touch-Tone, vous pouvez écouter vos messages, les con 
server, les sauter, les repasser ou les effacer. Toujours en marche, le répondeur n'a besoin d'aucun 
entretien. Et les frais mensuels sont peu élevés. C'est le meilleur répondeur téléphonique que vous 
ne verrez jamais. Pour de plus amples renseignements, passez à un Comptoir téléphonique de la 
MTS ou communiquez avec un représentant de la MTS en composant le 1-800-205-7770. 


Karine BEAUDETTE 


L'essentiel 
de la rentrée 


Avec l’arrivée de j’autom- 
ne, le magazine L'essentiel 
aborde, dans son numéro de 
septembre, le sujet de la ren- 
trée, dans son sens le plus 
large, et a quelque chose à 
offrir à tous les groupes. 


Pour les enfants, L'essen- 
tie! propose des idées de 
mode dans sa section Une 
rentrée qui chante la pomme. 
Quelques pages plus loin, 
sous le thème de la psycho- 
logie, on parle des dessins 
d'enfants et comment les 
interpréter. 


Le magazine propose en- 
suite aux parents quelques 
trucs et conseils pour accom- 
pagner leurs enfants dans 
l'apprentissage du français. 
L'essentiel ajoute un petit test 
pour vérifier les connaissan- 
ces des parents. Par exemple, 
quel est le pluriel du mot amu- 
se-gueule? où encore, com- 
ment corriger «Il y aura une 
vente de garage jeudi»? 


Aussi pour les couples, 
L'essentiel explore le sujet du 
partage des tâches ménagè- 
res. Est-il vraiment équitable? 
Quelles sont les habitudes de 
ménage chez les gens? L'arti- 
cle se termine sur une note 
très juste, c'est-à-dire: 

«En attendant la maison 
intelligente qui se ramassera 
toute seule ou presque, ne 
consacrons plus nos samedis 
au ménage! La vie est trop 
courte pour être constamment 
lavée. Et relavée. La poussi- 
ère peut attendre... La rentrée 
scolaire nous donne bien 
assez de soucis comme ça... 
pas vrai?» 


Pour les femmes en géné- 
ral, il y a, comme à l'habitude, 
des conseils de beauté (main- 
tenant que l'été est terminé). 
Et pour les hommes, un article 
intéressant sur l'andropause, 
qui serait un bouleversement 
hormonal chez les hommes 
comparable à la ménopause 
chez les femmes. 


Puisque la rentrée repré- 
sente habituellement le retour 
au rythme effréné des familles 
d'aujourd'hui, il y a des sug- 
gestions de recettes prêtes à 
servir en moins de 30 minu- 
tes, et aussi, pour que tous 
soient à la bonne heure, deux 
pages consacrées. aux hor- 

! 


Jean-Guy Talbot, c.g.a. 
ASSOCIÉS 


TALB 0 T& ASSOCIATES 


Comptable general agree ! Certihed General Accouñtant 


Une firme qui reconnslt l'importance de prendre 


Un premier film d'animation pour Anita Lebeau 


Saviez-vous que Winnipeg 
était un centre reconnu sur le 
plan international pour la qualité 
de ses films d'animation? Anita 
Lebeau, elle, en est consciente 
et s'en félicite. À 33 ans, elle 
dessine, réalise et produit son 
premier film d'animation à titre 
d'auteure et se compte chanceu- 
se de pouvoir bénéficier de 
l'expérience des artistes du 
Centre d'animation de Winnipeg, 
qui loge dans les bureaux de 
l'Office national du film. 


Louise (c'est le titre de son film) 
raconte une journée dans la vie 
d'une dame âgée, une Canadi- 
enne d'origine belge vivant à 
Bruxelles. Louise, c'est aussi le 
prénom de sa grand-mère, plus 
précisément nommée Marie- 
Louise Marginet, elle aussi vivant 
à Bruxelles. 


«La Louise du film ressemble à 
ma grand-mère, mais pas tout à 
fait. C'est elle, mais avec ses 
caractéristiques grossies», raconte 
Anita Lebeau (en anglais, parce 
qu'après avoir grandi à Brandon, 
elle maîtrise très mal la langue 
maternelle de ses parents). 


«Je ne sais pas ce qui m'a 
inspirée à utiliser la vie de ma 
grand-mère à ce point. Proba- 
blement le fait que je m'intéresse à 
l’histoire sociale et à celle de ma 
famille. Le film ne porte pas autant 
sur elle que sur elle comme mo- 
dèle de quelque chose d'autre.» 


Marie-Louise Marginet est née 
au Manitoba de parents belges il 
y a 91 ans. Sa petite-fille Anita 
l’a interviewée pour faire son film 
et utilise des séquences de cette 
entrevue comme trame narrative. 


«Je ne savais pas au début 
dans quelle direction j'allais, 
raconte Anita, mais je croyais bien 
qu'il allait sortir quelque chose de 
cette entrevue. Je lui ai posé des 


questions sur son histoire person- 
nelle, sur l'histoire de Bruxelles, sur 
l'histoire de sa famille, sur ce 
qu'elle aimait faire de ses journées, 
sur sa routine. Après cette entre- 
vue, elle était tout excitée et me 


film!» 


C'était en mars 1992, et le film 
est encore loin d'être terminé. || 


À compter du 4 septembre 1994, 
pour tout appel interurbain à 
l’intérieur du Manitoba, vous devrez 
composer l'indicatif régional du 
Manitoba 204. 


MTS travaille ensemble avec les compagnies de 
télécommunications nord-américaines pour 
effectuer cette nouvelle procédure 
de faire les appels interurbains. 


Portrait d’une grand-mère de 


demandait quand elle verrait le - 


CULTUREL 


faut une patience d'ange pour faire 
ce métier. Anita Lebeau travaille 
au scénario et aux dessins quand 
ses autres contrats le lui permet- 
tent. Pour gagner sa vie, elle pro- 
pose aussi, à titre de pigiste, de 
courts films d'animation pour 
l'émission Sesame Street. 


Après avoir réalisé le tiers des 
10 000 dessins qu’elle estime 
nécessaire, elle a complété trois 
minutes et demie de son film. Pour 
le terminer, il lui faudra encore 
trois ou quatre ans de travail. 


Comment envisager calme- 
ment la perspective de devoir 
dessiner 10 000 planches, dont 
certaines sont à quelques détails 
près la copie de la planche pré- 
cédente? «Je dois me rappeler ce 


: 
Ë 


Anita Lebeau à une table à dessin du Centre d'animation. «Le film 
inclura des pièces musicales composées par le père de Marie- 
Louise, Gustave, alors qu'il était leader du Bruxelles Band.» 


Bruxelles 


que je ferais autrement. J'ai tou- 
jours travaillé dans le monde des 
arts, j'ai toujours dessiné. Et j'ai 
besoin de défis. Je me bute à plein 
de murs dans la réalisation de ce 
film, ce qui indique qu'il représente 
un véritable défi!» 

Ainsi, Anita Lebeau a passé 
une partie de l'été à dessiner des 
tracteurs, parce que son person- 
nage en possède un. Mais quand 
on n'a jamais fait attention à la 
physionomie d'un tracteur, et qu'il 
faudra en maîtriser les lignes sous 
tous les angles, le défi est de taille! 


Défi surmonté, d'ailleurs: Anita 
Lebeau a finalement son tracteur, 
un engin qui ne devait pas être 
trop complexe à dessiner. «Je 
vais peut-être le dessiner 5 000 
fois, alors. » 


L'action du film se situe un di- 
manche et commence dès le saut 
du lit de son héroïne. «Quand elle 
part, on la voit qui débarre chaque 
porte de la maison, et qui les 
rebarre derrière elle, sauf la porte 
extérieure. 


«Elle va à la messe avec son 
tracteur. Après, elle se rend au 
magasin, où tout le village se 
rencontre. Ce dimanche-là, toute 
la paroisse se rend au lac Seven 
pour un pique-nique. 

«C'est un portrait où les détails 
comptent. Par exemple, elle ouvre 
le congélateur pour y prendre sa 
sacoche. Et on y voit du pop-corn 
portant une étiquette qui remonte 
à 1988!» 


Espérant ne pas dresser un 
portrait stéréotypé des personnes 
âgées, Anita Lebeau cherche 
aussi à trouver un équilibre entre 
sa grand-mère véritable et le 
personnage du film, pour éviter de 
blesser les membres de sa famille. 
«Mais c'est vrai qu'elle s’est 
achetée un tracteur à 70 ans! Et 
elle-même est la première à rire 
de certains des traits de sa 
personnalité, comme cette manie 
de barrer les portes!» 


À l'écouter parler, on comprend 
qu'elle veut créer un de ces per- 
sonnages sympathiques, origi- 
naux, qui nous font doucement 
sourire. «Oui, c'est ça, c'est exac- 
tement ma grand-mère!» 


Sylviane LANTHIER 


AGENT(E) À SOMERSET 


La Société d’assurance-récolte du Manitoba recherche une personne possédant 
d'excellentes aptitudes pour l’organisation et la communication ainsi qu’un 
sens développé des relations interpersonnelles afin d'occuper le poste d’agent à 
Somerset. Dans ce poste professionnel, la personne choisie pourra démontrer 
sa faculté de diriger du personnel, utiliser ses compétences administratives et 
prouver sa capacité d'expliquer des programmes gouvernementaux complexes. 
De plus, elle fera souscrire des contrats d’assurance et offrira ses services 
après-vente aux producteurs clients du bureau régional de Somerset. 


Il serait souhaitable que la personne choisie possède un diplôme ou grade 
universitaire en agriculture en plus de son expérience pratique ou profes- 


sionnelle. 


La Société d’assurance-récolte est une organisation dynamique qui recherche 
une personne aimant travailler en équipe. Le travail comprend également 
l’utilisation d’un système de gestion informatisée. L’aptitude à communiquer 
dans les deux langues officielles serait un atout. La Société d’assurance-récolte 
du Manitoba tient compte des exigences de l’action positive dans le processus 
de sélection. 


Salaire : 28 029 $ à 36 294$ 
par année ? 


Date de clôture : 
16 septembre 1994 


LA LIBERTÉ, la semaine du 2 au 8 septembre 1994 


Adresser les candidatures à : 
L'unité du personnel 

Société d’assurance-récolte 
du Manitoba 

50, 24e Rue Nord-Ouest 
bureau 400 

Portage-la-Prairie (Manitoba) 
RIN 3V9 
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La 

LIGUE 
D'IMPROVISATION 
DU MANITOBA 


est de retour. 


La Ligue d'improvisation du Manitoba 
reprendra ses activités sous peu. 


VOULEZ-VOUS Y JOUER? OU 
FAIRE PARTIE DE L'ÉQUIPE TECHNIQUE? 


Venez en faire l'expérience lors des camps d'essai, 
les 14 et 16 septembre à la salle du Portage 
au Rendez-Vous (768, av. Taché) à 19 h. 


Renseignez-vous, inscrivez-vous, en appelant 
Robert Connelly au 


237-7692. 


Faites 
le tour 


du 
Club 
PORTES OUVERTES 


Samedi et dimanche, les 10 et 11 septembre 1994. 


Venez voir ce que le Club peut vous offrir; 
en même temps, on saura vous-divertir. 


A 


SAMEDI 


Les portes ouvrent à 11 h 30, le temps de prendre une bouchée 
avant de faire le premier tour à 13 h 00. Nos guides vous feront 
visiter tous les locaux. Faites marquer votre carte à certains 
endroits stratégiques et vous gagnerez de GROSSES PIASTRES 
pour dépenser au CASINO du dimanche. Vous pourrez gagner de 
GROSSES PIASTRES BONIES en participant à certaines 
activités pour toute la famille durant la journée. 


Nous offrons deux (2) heures de QUILLES ET SOULIERS 
GRATIS durant la journée. Les experts seront là pour aider ceux 
ou celles qui n’en ont jamais fait. C'est le temps! 


Le groupe RIVER OAK BAND (de Saint-Pierre au Manitoba) 
sera en spectacle de 15 h 00 à 17 h 30. 


Le Club est reconnu pour sa bonne cuisine alors, demeurez pour 
le SOUPER et méritez-vous d'autres GROSSES PIASTRES. 


RIVER OAK BAND reprend de 20 h 30 à 1 h 30. 


DIMANCHE 


Le BRUNCH AU CHAMPAGNE sera servi de 10 h 00 à 
13 h 00. Les tours organisés reprennent à midi. Participez aux 


jeux divers et amusez-vous au Casino: tables black jack et roue 
chanceuse. 


Échangez vos GROSSES PIASTRES avec des billets qui vous 


donneront la chance de gagner des prix fabuleux à L'ENCAN 
CHINOIS. 


Il y aura un SPECTACLE de 14 h 30 à 17 h 30 suivi du tirage 
des prix de l'encan chinois et le tirage gagnant de la vente de 
billets 50/50, dont les recettes serviront à supporter le coût des 
prix majeurs de l’encan chinois. 


SI LE CLUB LA VÉRENDRYE PEUT RÉPONDRE À VOS 
BESOINS, IL VAUT LA PEINE D’EN DEVENIR MEMBRE. 


LA LIBERTÉ, la semaine du 2 au 8 septembre 1994 


CULTUREL 


Les Rendez-Vous 


MUSIQUE 


À l'affiche du Foyer du Centre 
culturel franco-manitobain (340, 
boul. Provencher, 233-8972): Marcel 
Soulodre les 1er et 2 septembre; 
Brian Ratushniak au Märdi Jazz le 
6 septembre et Roger Fournier et 
Claude Desorcy les 8 et 9 sep- 
tembre. Les spectacles commencent 
vers 21 h 15. Entrée: gratuite. 


Une brochette d'artistes de re- 
nommée internationale monteront 
sur les planches de la salle du Cen- 
tenaire à 20 h le 12 septembre dans 
le cadre du spectacle Winnipeg 
Cares '94, an Aids Benefit. Parmi 
les artistes invités: Evelyn Hart, 
Bramwell Tovey, Tracy Dahl, Randy 
Bachman, AI Simmons, Ma-Anne 
Dionisio (vedette de Miss Saigon) et 
Marilyn Lerner. Billets (30 $): aux 
comptoirs TicketMaster (780-3333). 


/ En montre à la galerie du Cen- 


La vie en rose! 


Un groupe de 13 jeunes de 6 à 12 ans ont participé au premier camp 
d'été francophone de Sainte-Rose-du-Lac, organisé par des bénévoles 
du village. «Ça a vraiment bien marché, explique une des 
organisatrices, Rosemarie Péloquin, il a fait beau». Du 25 au 29 juillet, 
les jeunes ont suivi des cours d'art, ont visité le parc national du mont 
Riding, ont fait une chasse au trésor en collaboration avec une 
vingtaine de commerçants francophones du village, et ont réuni leur 
parenté pour un pique-nique à la grotte. Le projet a été initié par le 
réseau d'agents de développement de la Société franco-manitobaine. 


CONCOURS DE 


SUR”. 
LE THEME 


DE LENVIR@NNEMENT 


6500 $ EN PRIX À GAGNER! 
CLÔTURE DU CONCOURS LE 10 OCTOBRE! 


Le but du concours : soumettre des photos 
illustrant des activités écologiques. Tous 
les jours, dans la province, des centaines 
d'activités du genre ont lieu à la maison, 
au travail ou dans la communauté. 

À vous de pe : prenez vos appareils et 
photographiez sur le vif une famille qui 
plante un arbre, des personnes qui 
nettoient les rues de leur quartier ou 
d'autres qui recyclent sur leur lieu de 
travail. Le concours débute pendant 

la Semaine de l’environnement qui a lieu 
du 5 au 12 juin 1994 et se termine le 

10 octobre 1994. 


Vous pouvez présenter vos 
hotographies dans l'une ou 
‘autre des catégories suivantes : 
€ La famille et 
l'environnement 


Æ Les bénévoles et 
l'environnement 

Æ L'igriculture et 
le développement durable 


ŒLe développement durable 
dans l’industrie et le commerce 


agnants recevront des prix en argent et auront de plus la chance de faire 


Les 
publier leurs photos. Pour 


tenir les détails du concours : 


e communiquez avec Environnement Manitoba pour connaître l'adresse du 


bureau de votre région : 

139, avenue Tuxedo, immeuble 2 
Winnipeg (Manitoba) R3N 0H6 
Tél. : 945-7002 


+ ou composez sans frais le 1 800 282-8069, poste 7002. 
Remarque : Les employés du gouvernement du Manitoba ne sont pas admissibles au 


tre culturel franco-manitobain: le 
Carrefour de la création, exposition 
regroupant les oeuvres des partici- 
pants aux ateliers d'été. Les 27 
jeunes de 6 à 13 ans devaient res- 
pecter le thème de l'environnement 
(la terre, le ciel et l'eau). Jusqu'au 25 
septembre. 


/ Le Musée de l'Homme et de la 
Nature (190, av. Rupert) propose l'ex- 
position À Rare Flower: À Century 
of Cantonese Opera in Canada, 
mettant en évidence des costumes et 
accessoires utilisés dans cette forme 
d'art chinois. Les panneaux explicatifs 
sont écrits en chinois, anglais et 
français. Jusqu'au 13 novembre. 


Le Musée des beaux-arts de 
Winnipeg (300, boul. Memorial) 
propose, entre autres, l'exposition 
The Earthly Paradise qui rassem- 
ble 285 objets (tableaux, photogra- 
phies, papier peint, livres, meubles, 
bijouterie, céramique, etc.) créés par 
William Morris. En montre jusqu'au 
11 septembre. Également, Northern 
Lights: Inuit Textile Art from the 
Canadian Arctic jusqu'au 9 octobre. 


DANSE 


/ Ballet in the Park, présenté par 
la Ballet royal de Winnipeg, aura lieu à 
19h 30 les 1er, 2 et 3 septembre au 
Rainbow Stage du parc Kildonan. Au 
programme: Square Dance de George 
Balanchine, Lilac Garden de Tudor et 
Rodeo d'Agnès de Mille. Les danseurs 
seront accompagnés d'un orchestre 
pour la première fois depuis 1990. 
Entrée: 10 $ pour adultes, 8 $ pour 
étudiants, aînés et abonnés et gratuite 
pour les moins de 12 ans. Renseigne- 
ments: 956-0183. 


EN FAMILLE 


Le Lieu historique national de 
la Maison Riel (330, chemin River) 
organise une épluchette de maïs le 
dimanche 4 septembre entre 13h et 
17 h. En plus du maïs, il y aura des 
démonstrations d'artisanat, de la gi- 
gue et des jeux pour enfants. Entrée 
gratuite. Renseignements: 257-1783. 


Y L'heure du conte pour les en- 
fants de 3 à 5 ans reprend à la Biblio- 
thèque publique de Saint-Boniface 
(131, boul. Provencher). Les mercre- 
dis soirs à 19 h à partir du 14 septem- 
bre et les vendredis matins à 10 h 30 
dès le 16 septembre. Inscription: 
986-4332. 


Y Le Centre Fort Whyte (1961, 
chem. McCreary) propose de décou- 
vrir {es monstres du marais le 
samedi 3 septembre. Renseigne- 
ments: 989-8355. 


Y Le Musée de l'Homme et de la 
Nature (190, av. Rupert) annonce 
ses heures d'ouverture pour l'hiver à 
partir du 6 septembre. Du mardi au 
vendredi: de 10 h à 16 h; les same- 
dis, dimanches et jours fériés: de 10 
h à 17 h; fermé le lundi. Pour le 
Planétarium: spectacles du mardi au 
dimanche (répondeur 24 heures: 
943-3142). 


Vente de livres et de revues 
du 12 au 30 septembre au rez-de- 
chaussée de la Bibliothèque de 
Saint-Boniface durant les heures 
d'ouverture. Renseignements: 986- 
4334. 


CINÉMA 


J À l'affiche des théâtres Garrick 
et Kildonan à Winnipeg et du théâtre 
Strand à Brandon: For The Moment, 
du cinéaste manitobain Kim John- 
ston. Tourné au Manitoba, ce film a 
remporté plusieurs prix internatio- 
naux dont le Prix du président de la 
République (de la France). For The 
Moment évoque l'arrivée au Canada 
de 130 000 jeunes hommes de 
partout dans le monde pour leur en- 
traînement de pilote. En particulier, le 
film raconte l’histoire d'amour entre 
un de ces jeunes pilotes, Lachlan, et 
une jeune femme des Prairies, Lil. 

Sélection recueillie par 
Karine BEAUDETTE 


Spécial rentrée DSFM 


La culture à la Division scolaire franco-manitobaine 


«Le clou sur lequel le reste est accroché» 


S Des projets culturels, les 
écoles en réalisaient dans 
le passé et en auront d’autres 
dans l'avenir. Pourtant, un des 
mandats principaux de la Divi- 
sion scolaire franco-manito- 
baine est justement de faire de 
l’animation culturelle. La 
DSFM est la seule division 
dotée de ce type de mandat, de 
budget et d’une coordonna- 
trice à l'animation culturelle, 


«La programmation culturelle, 
estime Carmelle Mulaire, mem- 
bre du sous-comité culturel de la 
DSFM, est l’ancre, le pivot qui 
change tout.» C’est en effet l’iden- 
tité linguistique et donc culturelle 
de sa clientèle qui rend la DSFM 
unique au Manitoba. 


Mais qu'est-ce que la culture? 
Et quels types d'activités cultu- 
relles seront privilégiés? «Il 
faudra d’abord aller dans les 
comités d’école et les régions pour 
connaître leurs besoins», répond 
Carmelle Mulaire. 


Mais déjà, la présidente de la 
région urbaine a une vision cultu- 
relle: «Il faut que le jeune sache 
d’où on vient, mais si ça ne se fait 
pas par le biais d'expérience vé- 
cue, si ça ne passe pas par le pré- 
sent, ça ne marche pas. 


«Qu'est-ce qui se passe aujour- 
d’hui en français? Ça aussi, c'est 
important. Par exemple, je con- 
nais un enseignant qui chaque 
jour met sur vidéocassette les 
nouvelles télévisées du matin, et 
les écoute en classe avec ses 
élèves. La culture, c’est pas juste 
manger des beans, des tourtières 
et écouter un petit rigodon!» 


Ce point de vue est partagé 
par la coordonnatrice culturelle, 
Diane Bruyère. «Il faut que les 
jeunes sachent que c’est pas juste 
à la maison qu'on parle français. 
Il faut aussi s’assurer que les 
enseignants soient engagés et 
qu’ils fassent de la culture tous 


La rentrée au Collège Louis-Riel le 31 août: dans l'enthousiasme. 


les jours dans la salle de classe. 
En fait, tout le personnel doit 
être sensibilisé à cela, du direc- 
teur au concierge. Si on écrit “Out 
of order” sur un appareil qui ne 
fonctionne pas, on envoie un 
message très culturel!» 


Pour Diane Bruyère, la défini- 
tion de la culture doit aussi 
«dépasser le folklore» et prendre 


un tournant plus moderne. «Les 
gigues, ça n'’intéresse pas néces- 
sairement les jeunes autant que 
la musique, le théâtre, les com- 
munications, les médias. » 


Tout en voulant encourager les 
écoles à participer à des activités 
plus contemporaines, elle sou- 
ligne que chaque milieu sera 
respecté dans le choix de ses 


photo: Jean-Pierre Dubé 


activités parascolaires. «Si dans 
un milieu c’est le chant qui est 
important, on va respecter ça.» 


Pour les fournisseurs de pro- 
duits culturels, la création de la 
DSFM représente l’occasion de 


rejoindre les écoles françaises 


plus facilement. Finie, l’époque 
où il fallait s'adresser à une 
multitude de divisions scolaires. 


«Quand une seule démarche 
permet d’avoir accès à 20 écoles, 
c'est beaucoup plus intéressant 
pour moi», lance le directeur du 
Festival du Voyageur, Normand 
Gousseau. 


Encouragé d'entendre que la 
DSFM ne veut pas diminuer les 
budgets de transport scolaire 
pour les activités culturelles, 
Normand Gousseau espère «re- 
trouver cette année les écoles 
françaises» au Festival. «Depuis 
quelques années, on n'avait pas 
le support complet des écoles à la 
fête, parce que les élèves doivent 
se déplacer pour venir et que les 
budgets de transport diminuerit.» 


Au Cercle Molière aussi, on a 
des attentes face à la DSFM. 
«J'espère qu’à la DSFM la culture 
sera le clou sur lequel tout sera 
accroché!», lance le responsable 
du Festival théâtre jeunesse, 
Claude Dorge. 


«Pour nous, la DSFM élimine 
le problème des divisions sco- 
laires où le français n’était pas 
important. J'espère seulement 
que le théâtre ne sera pas le pa- 
rent pauvre du point de vue des 
activités.» 

Le Festival théâtre jeunesse 
fêtera ses 25 ans en mai p: in. 
«Si le théâtre est important dans 
les écoles, c’est grâce au Cercle 
Molière», estime Claude Dorge. 
Mais ce festival attire aussi la 
participation des écoles d'immer- 
sion, une question délicate dans 
certains milieux francophones. 


«On a eu une rencontre avec la 
nouvelle association des direc- 
teurs d'écoles de la DSFM, qui 
veulent que nous organisions 
deux festivals, un pour l’immer- 
sion et l’autre pour les écoles 
françaises, raconte Claude Dorge. 
Puis on a rencontré le directeur 
de la DSFM, Raymond Bisson, 
qui nous a dit que pour le mo- 
ment la Division avait d’autres 
décisions à prendre et qu'il 
n'avait pas d’objections à la par- 
ticipation des écoles d'immersion. 
Donc, pour le moment, c’est le 
statu quo.» 


Mais les fournisseurs de pro- 
duits culturels peuvent-ils tou- 
jours se passer de l'immersion? 
Non, répond Irène Mahé, respon- 
sable du Théâtre du Grand cercle 
au Cercle Molière. 


«Les écoles françaises à elle 
seules ne pourraient pas assurer 
la survie du Théâtre du Grand 
cercle ou des matinées scolaires.» 
L'an dernier, les écoles ont acheté 


Un grand merci pour votre persévérance 
et pour vos 10 ans de démarches. 


Félicitations et 
Bon succès! 


trois spectacles du Cercle Moli- 
ère. Dans deux cas, 70 % de la cli- 
entèle provenait de l'immersion. 


Que l'enseignement de la catéchèse dans nos écoles 

contribue à l'épanouissement de nos jeunes en fidélité aux D eh ui 
valeurs des parents francophones du Manitoba. acheté massivement un seul 
: Toasté des deux bords. 
Le phénomène est le même du 
côté des pièces L'im- 
mersion l’emporte tout simple- 

ment à cause des nombres!» 


Sylviane LANTHIER 


+ Antoine Hacault, 


Archevêque de Saint-Boniface Conseillère Évelyne Reese 
Quartier de Saint-Boniface 
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Special rentrée DSFM 


Exercices religieux et catéchèse 


L'année du statu quo 


S La religion fait-elle par- 

tie de cette «culture fran- 
co-manitobaine» que les écoles 
ont désormais pour mission 
d'enseigner? Les commissai- 
res de la DSFM, qui ont bien 
d'autres chats à fouetter, ont 
préféré jusqu’à présent éviter 
ce débat potentiellement hou- 
leux. Au moins pour cette 
année. 


Conséquence: on appliquera la 
loi, rien que la loi, toute la loi. 
Une recommandation dans ce 
sens a d’ailleurs été adoptée par 
la DSFM le 17 août dernier. 


Que dit la loi? Que les parents 
de 60 élèves peuvent exiger la 
prière à l’école, mais pour leurs 
enfants seulement (dans les 
écoles de moins de 80 élèves, ces 
parents doivent représenter 75 % 
de tous les élèves); et que l’ensei- 
gnement de la catéchèse, stricte- 
ment facultatif, peut avoir lieu 
durant les heures de cours, à 
raison de deux heures et demie 
par semaine maximum. 


L'année dernière, les comités 
de parents de la plupart des éco- 
les franco-manitobaines avaient 
scrupuleusement suivi la procé- 
dure permettant la tenue des 
exercices religieux (la prière). 
Tout laisse croire qu’il en est de 
même cette année. 


«D’après un sondage informel 
qu'on a fait auprès des comités de 
parents, les gens sont satisfaits 
du statu quo», explique Aurèle 
Boisvert, président du comité de 
programmation de la DSFM. 


Malgré cet apparent consen- 
sus, les partisans du «plus de 
religion» et du «moins de religion» 
restent sur leurs gardes. Michèle 
Sala-Pastora, coordonnatrice 
diocésaine de la catéchèse, regret- 
te par exemple que la DSFM n'ait 
pas adopté une politique établis- 
sant un peu «d’uniformité» entre 
les écoles. 


«La politique pourrait dire qui 
prend la rélève lorsqu'un profes- 
seur titulaire ne veut pas ensei- 


Publi-reportage 


Une attention particulière 
aux aîné.e.s et aux 
personnes handicapées 


Brigitte Cinq-Mars Blais: professionnalisme et bonne humeur. 
Les habituées du salon de beauté et de massage B.B. Salon, sitüé 


en plein coeur de Saint-Boniface, 


savent toutes que i les services 


traditionnels qu'elles y trouvent (manucure, épilation, perçage 
d'oreilles, pédicure, faciaux, limage des ongles et même des 
massages!) il y a une chose qu'elles ne retrouvent pas ailleurs. 


Cette particularité, c'est la cordialité de la propriétaire, Brigitte Cinq- 


Mars Blais, qui adore entretenir la conversation avec sa clientèle 
francophone. En jumelant à cela son entregent et son profession- 
nalisme, il n'est pas surprenant de voir sa clientèle mixte (femmes et 
hommes) grandir de semaine en semaine depuis son ouverture, il y a 
plus d'un an. 


«J'aime parler français avec ma clientèle. Cela rend leur visite et 
mon travail plus vivants, estime Brigitte. 


Mais comme plusieurs de mes clients et cientes ne peuvent se 
sara 8 er j'offre à tous le service à domicile. Pour 
les personnes âgées et handicapées, mon déplacement 
Vous savez, il n'y a pas d'âge pour aimer se faire refaire une beautél» 


B.B. Salon offre un rabais de 20 % aux personnes âgées qui se 


rendent à son studio, à 0 10 RAR OR E PORTES 
Boniface, situé tout près. 


Vous étiérohez un esiorr de ads ai da rhtesoë où Res 
en même temps professionnalisme, bonne humeur, prix compétitifs et 
une discussion chaleureuse en français? Vous venez de trouver: B.B. 
Salon, sur la rue Marion. Brigitte Cinq-Mars Blais vous invite à prendre 
rendez-vous. Vous deviendrez vous aussi une habituée de la place! 


B.B. Salon 


1-113, rue Marion St-Boniface 


231-0057 


Coupon-rabais 
Sur présentation de ce coupon avant le 30 
septembre 1994, obtenez 5 S de rabais 
pour vos achats de 25S$ et plus 
sur nos produits de beauté en magasin 
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est gratuit! : 


F4 : 
Un débat approfondi sur la question, souhaite Marc Boily, et 


très ouvert. 


gner la catéchèse, explique-t-elle. 
Il y a aussi tout l'aspect forma- 
tion. Peut-être que l’enseigne- 
ment de la catéchèse devrait faire 
partie intégrante de la formation 
continue des professeurs.» 


Traditionnellement, en effet, 
l’enseignement de la catéchèse 
dans les écoles françaises est 
assuré par le professeur titulaire 
durant les heures de cours (dans 
les écoles anglaises, ce sont plutôt 


les parents qui s’en occupent, en 
dehors des heures de classes). 


Les enseignants de la DSFM, 
désormais réunis dans une même 
association, ne risquent-ils pas 
tôt ou tard de renâcler devant 
cette tâche «extracurriculaire» et 
qui, dans certains cas, peut 
blesser leur conscience? 


«C’est possible, estime Michèle 
Sala-Pastora. Certains profes- 


photo: Laurent Gimenez 


seurs préféreraient peut-être que 
la catéchèse soit faite en dehors 
de l’école et par d’autres qu’eux- 
mêmes. Quand une nouvelle 
division scolaire arrive, des fois, 
on essaie de changer des choses.» 


Quant aux parents qui récla- 
ment un programme alternatif à 
la catéchèse, afin que leurs en- 
fants ne soient pas relégués à la 
bibliothèque, ils devront pour l'in- 
stant adresser leur requête à leur 
comité local ou régional, voire 
aux commissaires eux-mêmes. 


«Il faut respecter la liberté de 
tout le monde, estime Aurèle 
Boisvert. Ceux qui ne suivent pas 
la catéchèse ont droit comme les 
autres à un enseignement entre 
9h00et 15h30. Mais est-ce 
qu'on va mobiliser un enseignant 
pour deux élèves sur une classe 
de 20? Il faudra être raisonnable 
dans toutes nos demandes. J’es- 
père que le bon sens régnera et 
pas le fanatisme.» 


Quoi qu’il en soit, la question 
de fond reste encore sans réponse: 
quel enseignement moral, civique 
et culturel les écoles françaises 
doivent-elles dispenser, et quelle 
est la place de la religion dans cet 
enseignement? «J'imagine que 
dans le futur, il y aura un débat 
approfondi sur la question, ré- 
pond Marc Boily, vice-président 
de la DSFM. En tout cas, j'espère 
qu'il aura lieu et qu’il sera très 
ouvert. » 


Laurent GIMENEZ 


* En partie grâce aux efforts du Comité de parents 


Pointe-des-Chênes 
gagne 25 élèves! 


L'école Pointe-des-Chè- 

nes vient de passer de 
265 à 290 élèves, selon le direc- 
teur Armand St-Hilaire. Une 
quinzaine de ces étudiants 
étaient inscrits en immersion 
l’an dernier, 


«En général, ce sont des élèves 
de la 2e à la 7e année. Il faut dire 
que le Comité de parents a fait 
pas mal de recrutement par la 
poste, et aussi auprès des finis- 
sants de 8e année en immersion 
qui doivent continuer à la régio- 


La DSFM, pour un plus grand 
rayonnement de la langue française! 


ÉDITIONS des 
PLAINES 


C.P. 123 


SAINT-BONIFACE 
MANITOBA R2H 3B4 
(204) 235-0078 


LL “h 
| || AT 
adresse ses meilleurs voeux de bonne rentrée aux 4 000 
élèves franco-manitobains et les assure de son appui eur 


le développement d'une saine gestion en français et d'une 
éducation de langue française de qualité. 


Louis-Gabriel Bordeleau 
Président 


L'ASSOCIATION CANADIENNE 
D'ÉDUCATION 
DE LANGUE FRANÇAISE 


mt ve due cv 
Secrétaire général 


nale de Lorette.» 


Les parents ont également mis 
sur pied une prématernelle et 
une maternelle de francisation, 
ce qui fait que l’école française 
pourrait se développer encore 
davantage au fil des ans. 


«Ça a causé des problèmes à 
l’école d'immersion, souligne 
Armand St-Hilaire. Nous, on va 
en placer certains dans les classes 
d'accueil, qui pourraient aller 
jusqu’en 7e année. Le plus gros 
groupe des nouveaux est en 7e,» 


La nouvelle est bien accueillie 
chez les étudiants. «On va avoir 
plus de choix de cours, parce 
qu'on a plus de jeunes!», explique 


” la présidente du conseil étudiant, 


Nicole Connelly. 


«On a hâte de voir ce que ça va 
changer, la gestion scolaire, mais 
ça ne nous inquiète pas. Il va y 
avoir plus d'échanges entre les 
jeunes francophones, comme des 
tournois de hockey de salon. 
Chaque fois qu’il y a Foule faire, 
les jeunes ont hâte d'y aller. 


«Nos amis anglophones, on va 
quand même les voir sur l’auto- 
bus, on va se voir comme avant.» 


J.-P. D. 


Spécial rentrée DSFM 


Lancement de la Division scolaire franco-manitobaine 


Le budget s’en vient, promet Manness 


Le ministre de l'Éduca- 

tion et de la Formation 
du Manitoba, Clayton Man- 
ness, n'avait rien de concret à 
offrir aux quelque 650 person- 
nes réunies au Collège univer- 
sitaire de Saint-Boniface pour 
le premier grand rassemble- 
ment du personnel de la Divi- 
sion scolaire franco-manito- 
baine, le 29 août dernier. 


Si le ministre a assuré l’assem- 
blée que la DSFM pouvait comp- 
ter sur le support complet de son 
gouvernement, il n’était cepen- 
dant pas en mesure d'annoncer 
l'approbation du budget de la 
Division scolaire. 

«Le budget n’est pas encore 
approuvé parce que c’est le pre- 
mier que soumet la DSFM et qu'il 
doit être examiné de façon à être 
juste envers les autres divisions 
scolaires», déclarait Clayton 
Manness devant les journalistes. 


Le budget, a-t-il indiqué, de- 
vrait être annoncé en septembre, 
la Division scolaire ayant besoin 
de connaître les sommes dont elle 
disposera. Précisant que les com- 
posantes de la demande soumise 
par la DSFM devaient être exa- 
minées soigneusement, le minis- 
tre ne pouvait dire si certaines 
posaient des difficultés particu- 
lières. 


Le Manitoba et le gouver- 
nement fédéral seraient par 
ailleurs très près d’une entente 
en ce qui concerne les budgets 
qui proviendraient du fédéral 
pour la mise en oeuvre de la 
gestion scolaire. 


Le personnel de DSFM a applaudi chaleureusement, certains la larme à l'oeil, la conclusion de 
l'exposé super motivant de la Franco-Ontarienne Lise Paiement, lors de 1 


29 septembre. 


«Nous sommes très près d’une 
entente, a confirmé Clayton Man- 
ness, mais nous n’aurons pas ce 
que nous espérions obtenir.» La 
part du fédéral tournerait autour 
des 15 millions $ plutôt que de se 
situer à 20 millions $ comme la 
province l’espérait. 


Le directeur général de la 
DSFM, Raymond Bisson, estime 
que cette somme serait suffisante 
«dépendamment de la part de la 
province. Si le Manitoba y met un 
dollar pour chaque dollar du fédé- 
ral, c'est intéressant. La province 
doit aussi assumer ses respon- 
sabilités quant à la francisation, 
les classes d’accueil et l'aspect 
réparateur.» 


Faisant référence aux injus- 
tices commises envers les Franco- 
Manitobains dans le passé, 


Enfin chez nous! 


L'avenir nous 
appartient 
vraiment! 


L, Haïlpgi die bee 


315, rue Kenny, Saint-Boniface, Manitoba R2H 3E7 


Téléphone : 237-3395 
Télécopieur : 237-0438 


Au plaisir de 
VOUS servir! 


+ Livres 
° Jeux 

+ Cartes de souhaits 
+ Revues | 


Ronald J. Duhamel 
Député de Saint-Boniface 


a journée d’accueil du 


! 


Raymond Bisson se réjouissait 
que cette journée du 29 août 1994 
ne soit pas «une page noire dans 
notre histoire, et nous permette 
d'être confiant dans l'avenir». 


De fait, c'est dans une atmos- 
phère chargée d'émotion que la 
journée s'ouvrait avec les discours 
d'usage. Dès les premiers mo- 
ments, la foule a manifesté son 
sentiment en saluant par une 
ovation debout cette première 
journée scolaire de la Division 
scolaire franco-manitobaine. Par 
la suite, les membres du person- 
nel ont pu entendre une conféren- 
cière et participer à des ateliers, 
avant d'assister à des présenta- 
tions des 20 écoles de la DSFM. 


Sylviane LANTHIER 


Pour Michel McDonald, directeur du Précieux-Sang 


«Se permettre de rêver!» 


Jusqu’à cette année, le 

personnel de l’école du 
Précieux-Sang était isolé: 
seule école française dans une 
petite division scolaire (Nor- 
wood), les occasions d'échange 
avec les collègues francopho- 
nes étaient plus rares. 


«Mes enseignants ont hâte de 
pouvoir travailler avec des ensei- 
gnants du même niveau d’autres 
écoles», explique le directeur 
Michel McDonald. 


La venue de la Division sco: 
laire franco-manitobaine peut 
permettre beaucoup de choses, 
selon lui, en autant qu’on sache 
relever certains défis, notamment 
celui de bâtir une école différente, 


qui ne soit pas «une copie carbone 
de ce qu'on avait avant». 


Dans ces conditions, il faudra 
«identifier une vision de ce que 
nous voulons devenir comme sys- 
tème, une vision riche et variée 
qui pourra guider nos prises de 
décisions. 


«Un changement de structures 
nécessite aussi un changement 
dans les façons de penser. Le défi, 
c'est de concevoir cette nouvelle 
réalité sans qu'elle soit conta- 
minée par la routine.» 


La participation des parents 
et le mandat culturel de la DSFM 
contribueront à en faire une école 
différente. «Je vois la partici- 
pation des parents comme une 


force, lance Michel McDonald. A 
Précieux-Sang, ça fait partie de 
nos traditions et j'espère que ça 
ira en s’accentuant. 


«J'aime aussi l’idée de l’école 
comme milieu communautaire et 
élément d'intégration de la com- 
munauté. L'école peut être utili- 
sée comme milieu d'éducation 
aux jeunes, mais aussi pour 
toutes sortes d'activités avec les 
aînés, les parents, pour des cours 
aux adultes, etc. 


«La DSFM nous ouvre des 
portes. On peut se permettre de 
rêver à des choses fort intéres- 
santes!» 


Sylviane LANTHIER 


Pour une nouvelle division scolaire. 
Un nouveau “Foule Faire”. 
Avec un tout nouveau nom... 


# 


Le Conseil jeunesse provincial souhaite une bonne rentrée scolaire 
à tous les élèves franco-manitobains de la province. 
On se donne rendez-vous le vendredi 23 septembre 
pour une célébration en style à Sainte-Anne. 
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Monsieur Louis Tétraulit, président de la Division scolaire franco-manitobaine en compagnie de Bicolo et de Cayouche. 


de rabais pour 1 an ou 2 ans 
OFFRE SPÉCIALE 


RENTRÉE 


(nouveaux abonnés au Manitoba seulement) 


Libellez votre chèque ou mandat poste à : 
LA La Liberté, C.P. 190, 
LIBERTÉ 

Nom : 


Saint-Boniface 
Manitoba, R2H 3B4 
Adresse : 


Q] 1 an: 
Q 2 ans: 


* taxes incluses 


28,590$ 25,65$* 
BrSUS  46,17$* 
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BICOLO 
Le Journal des jeunes (à chaque deux semaines) 


- L'actualité manitobaine dans 
une perspective francophone 


- Les affaires, l'agriculture, 
les entreprises de nos communautés 


- Les événements marquants 
de la scène culturelle 


- Le hockey, le baseball, le football 
et les loisirs 


- Les gens, les expériences, les modes 
de vie, le quiz, la chronique religieuse 


- Le Club des enfants de moins dix ans 


Spécial rentrée DSFM d 


La nouvelle programmation de la DSFM 


LS Ne vous inquiétez pas: 

les étudiants de la DSFM 
n'auront pas besoin de porter 
des uniformes, de faire un 
retour aux fondements (lire, 
écrire, compter), de devenir 
catholiques et de se forcer à 
jouer au hockey ou à manger 
des fèves au lard à tous les 
jours. 


«La Division fait partie du 
réseau des écoles publiques du 
Manitoba, souligne le directeur 
de la programmation et du 
développement professionnel, 
Roland Pantel. On a une pro- 
grammation de haute qualité où 
les attentes sont élevées pour 
tous les étudiants. Notre pro- 
grammation respecte les besoins 
et les habiletés de chaque 
individu.» 

La DSFM aura toutefois son 
originalité. D'abord au niveau de 
la programmation, une différence 
qui passe surtout par l'animation 
culturelle. C’est d’ailleurs pour- 
quoi la première journée de déve- 
loppement pédagogique - ilyen 


aura 11 au cours de l’année - avait 


comme thème l’animation cultu- 
relle. 


«C'était important de rencon- 
trer tous les membres des person- 
nels des écoles, pas seulement les 
enseignants qui s'occupent du 
français, et qu’on soit tous sur la 
même longueur d'ondes.» Roland 
Pantel rappelle que la DSFM est 
la seule division à avoir em- 
bauché une coordonnatrice cultu- 
relle, Diane Bruyère. 


«Au niveau de l'identité, on 
veut favoriser les échanges (cul- 
turels et sportifs) entre les 20 
écoles. On est conscients de l'im- 
portance de créer des liens.» Sauf 
pour le Foule Faire annuel du 
Conseil jeunesse provincial (qui 
va changer de nom cette année), 
rien de précis n’est encore arrêté. 


La différence dans la program- 
mation passe aussi par la récupé- 
ration des ayants droit. La DSFM 
est la seule division qui affecte un 
personnel (plus de 30 personnes, 
l'équivalent de 4,2 enseignants et 
de 25,2 auxiliaires à temps plein) 
au programme d’accueil créé pour 
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interne. 


ceux et celles n'ayant pas les 
compétences nécessaires pour la 
classe française. 

Ce personnel a été embauché 
après une première évaluation 
des besoins locaux en francisa- 
tion. Pour le moment, on ne sait 
pas combien de jeunes seront 
«accueillis» 


«Une des premières tâches 
sera d'évaluer les jeunes (anciens 
et nouveaux) qui pourraient être 
inclus. Les membres du person- 


Des beans, des mots et des puces 


prendra le mouvement d'accueil. 
Pour le moment, la DSFM n’a 
fait aucune offre active au niveau 
divisionnaire; le développement 
se fait donc de bouche à oreille, 


A l’école Pointe-des-Chênes, 
par exemple, on s'attendait de- 
puis juin à une augmentation de 
la clientèle provenant de l'immer- 
sion. Le directeur Armand St- 
Hilaire confirme que les rangs 
sont gonflés par l’arrivée de 15 
étudiants auparavant inscrits en 
immersion. Pour le moment, tout 
indique qu'il s'agisse d’un cas 
isolé. 

La DSFM entend également 
se distinguer des autres en de- 
meurant tout à fait à l'avant- 
garde dans le domaine technolo- 
gique, en particulier dans le 
secteur de l’enseignement à 
distance. 


«À cause de notre situation 


. à géographique, poursuit Roland 


nel ont reçu deux journées de 
formation ainsi qu’un manuel 
d'intervention pour les aider dans 
leur démarche d'évaluation. 


«C’est un programme qu'on est 
en train de créer. Ça va être im- 
portant que les gens se rencon- 
trent au cours de l’année pour 
échanger leurs succès et leurs 
difficultés, pour qu’on puisse leur 
donner le soutien nécessaire.» 


Roland Pantel ne veut pas 
essayer de prédire l’ampleur que 


La DSFM pour Bernice Parent 


Une source de fierté 


S Re Va re on a la Division 

laire française, ça me 
fait plaisir! Comme Franco- 
Manitobaine, je suis fière que 


Ça arrive», s’exclame Bernice . 


Parent, dont les deux enfants 
fréquentent l’école Lacerte 


(Karine en 6e année et David 


en 3e année). 


Habituée aux comités et aux 
batailles qui ont mené à la ges- 
tion scolaire, cette résidente de 
Saint-Vital se dit contente que la 


Bonne chance à la nouvelle 
Division scolaire 
franco-manitobaine! 


Mille voeux de succès 
pour la première rentrée 
et pour celles qui s’en viennent. 
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1 


é Fa 
Roland Pantel (à gasshe) et Louis Druwé font partie A la régie 


Pantel, l'informatique est un 
domaine de grande importance. 
Les changements sont très rapi- 
des et on ne peut pas se permet- 
tre de négliger ce domaine-là. 


«On ne parle pas seulement de 
cours en informatique, mais de 
l'intégration de la technologie 
dans l’enseignement. Par exem- 
ple, on veut s'impliquer dans 
l'autoroute électronique et dans 
les projets qui seront lancés par 
Education Manitoba.» 


La DSFM verra à élargir son 
programme d'éducation à distan- 
ce auquel ont participé l'an der- 
nier la plupart des secondaires 
francophones. 


Jean-Pierre DUBÉ 


gestion soit finalement chose 
faite. Elle espère que la DSFM 
permettra une approche plus 
créatrice de l'apprentissage, et 
souhaite une collaboration plus 
grande entre les écoles, un meil- 
leur échange des ressources. 


Mais elle est aussi consciente 
des défis qui se posent à la 
DSFM. «La distance et la commu- 
nication représentent de gros 
défis, ainsi que l'égalité dans les 
services offerts en milieu rural et 
urbain. Le défi, c'est de dire qu’on 
forme une force unie pour toutes 
les écoles.» 


A l’école Lacerte, Bernice 
Parent souligne que l’idée de 
l’école comme centre commu- 
nautaire est très avancée. «Je 
pense que cette idée devrait être 
présente dans tous les milieux. 
Maintenant l’école peut vraiment 
appartenir aux familles.» 


Autre défi: celui de la techno- 
logie. «Nos enfants doivent être 
aussi bien préparés que ceux des 
écoles anglaises au point de vue 
des nouvelles technologies et 
nous avons du rattrapage à faire. 
Il ne faudrait pas rester en arri- 
ère. Nos enfants doivent aussi 
apprendre à utiliser les ordina- 
teurs parce qu’ils auront besoin 
de ces outils.» 


Sylviane LANTHIER 
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Région du Sud 


à Spécial rentrée DSFM 


Sous le signe de l'ouverture 


S Dans la région du Sud, 

le processus menant à la 
création de la DSFM ne s’est 
pas fait sans difficultés. De 
nouvelles fractures sont ap- 
parues entre villages, et par- 
fois même à l’intérieur d’un 
seul village (Saint-Pierre, par 
exemple). Pour conjurer le 
passé, les résidents entament 
la rentrée scolaire sous le 
signe de «l'ouverture» et de la 
«liberté de choix». 


Rosalie et Léo Magne, de 
Saint-Pierre-Jolys, ont trois 
enfants âgés de 11, 13 et 15 ans. 
Ces deux Fransaskois d’origine 
espèrent surtout que la DSFM 
apportera à leurs enfants «une 
bonne qualité d'éducation, sur- 
tout dans la langue et la culture». 


Pragmatiques, les époux Ma- 
gne ne sont pas prêts à dire que 
la DSFM permettra à coup sûr à 
leurs enfants de conserver leur 
langue. «Ça dépend surtout des 
parents, de la famille, et des 
enfants eux-mêmes. L'important, 
c'est d’avoir des options, de pou- 
voir faire le choix de garder sa 
langue.» 


Leur seul inquiétude concerne 
les services spécialisés (orthopé- 
dagogie, musique, etc.). «J'espère 
qu'on aura autant de services que 
dans le passé», confie Léo Magne. 


À Saint-Jean-Baptiste, Lorraine 
Beaudette espère que la DSFM 


donnera à ses enfants de 8, 14 et 
16 ans «plus d'occasions de fonc- 
tionner en français». 


Pour ce faire, elle compte beau- 
coup sur les échanges avec les 
autres écoles françaises, notam- 
ment dans les domaines sportif et 
culturel. «Il faudrait vraiment 
faire un efort pour encourager les 
jeunes à valoriser leur langue 
maternelle et à la garder.» 


Spontanément, elle évoque 
son inquiétude: «Je ne voudrais 
pas voir se développer du sépara- 
tisme, de l'exclusivité. Il faut que 
les jeunes soient également 
confortables avec les anglopho- 
nes, qu'ils les voient comme des 
égaux. C’est ça qu'on leur ensei- 
gne dans la famille.» 


Lorraine Beaudette voit donc 
l'école française comme une école 
ouverte, y compris aux enfants 
dont les parents anglophones 
font partie de la commaunuté. 
«On a de la chance à Saint-Jean- 
Baptiste parce qu’on est une 
communauté surtout française. 
L'anglais, c’est l'exception.» 


Originaire du Québec, Anne- 
Marie Lapointe-Lafond enseigne 
à l’école élémentaire de Saint- 
Jean-Baptiste depuis six ans. Ce 
qui la frappe d’abord dans la 
DSFM, c’est l'esprit d'équipe qui 
semble animer tous les partici- 
pants. 


«Pour une fois, tout le monde travaille ense: 


‘Pour nos 


lendemains 


Tendons-nous 


la main) 


# 


MN 


mble» °° 


sé LR 
Jean-Pierre Dubé 


«C’est fantastique! Pour une 
fois, tout le monde travaille en- 
semble. Les profs, les auxiliaires, 
les concierges: on travaille tous 
dans le même sens pour le bien- 
être des enfants. On a enfin notre 
mot à dire.» 


Elle se réjouit également de 
l'appui qu’elle a reçu en tant que 
responsable du nouveau pro- 
gramme d’accueil. «On a déjà eu 
deux ateliers avec Lucille Mau- 
rice. On nous a donné tout le 
matériel. Je sens qu’on a de l’ap- 
pui et qu’on va se retrouver sou- 
vent. On ne travaillera jamais 
tout seul.» 


Anne-Marie Lapointe-Lafond 
est convaincue que le nouveau 
système permettra de promou- 
voir «la fierté d’être français» 
auprès des jeunes. Les réunions 
bilingues, les communiqués en 
anglais, et même les conversa- 
tions en anglais dans les couloirs 
ou la cour d'école sont pour elle 
choses du passé. 


«On s’identifie à un milieu 
français parce qu’on fait partie 
d’une division scolaire française. 
Vivre en français devient quelque 
chose de normal et non quelque 
chose de spécial. Ça vaut vrai- 
ment la peine que les gens se 
retroussent les manches. On 
avance!» 


Laurent GIMENEZ 


La Division scolaire 
franco-manitobaine 


Les commissaires, les représentants régionaux, 
les comités de parents, les parents, 


le personnel enseignant, administratif et de soutien 


souhaitent à tous les étudiants de la 
DIVISION SCOLAIRE FRANCO-MANITOBAINE No 49 


une année scolaire 1994-1995 
remplie de succès académiques, sportifs et culturels, 


une année où il fera bon vivre et étudier en français, 
une année au cours de laquelle vous serez fiers 


de votre culture, de votre langue 


et de votre identité. 


NOUS SOMMES FIERS DE VOUS! 


Nous comptons sur vous. 
Nous sommes là pour vous aider. 


VOUS, 


les pionniers de la maternelle 
à la douzième année. 


DIVISION SCOLAIRE FRANCO-MANITOBAINE N°49 


Pour bâtir nos lendemains, 
tendons-nous la main! 
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Région de l'Ouest 


«Nos enfants sont sur la bonne voie» 


LS La vaste région de 

l'Ouest s'étend de Notre- 
Dame-de-Lourdes à Saint- 
Lazare, en passant par Saint- 
Léon, Saint-Claude et Saint- 
Laurent. Pas étonnant que les 
attentes et les inquiétudes 
soient très différentes d’un 


village à l’autre. 


A Saint-Lazare, la DSFM est 
vue comme un moyen de rompre 
enfin l'isolement. «Ça va donner 
plus de fierté à notre monde, 
pense Jean-Marie Simard, père 
d'une famille de dix enfants âgés 
de 0 à 16 ans («Le 10e s’en vient», 
précise-t-il). 

«Jusqu'à présent, on était un 
peu comme les moutons noirs. Ça 
se tire toujours un peu entre 
francophones et anglophones. 
Notre école de 130 étudiants se 
trouvait dans une division de 
4 000 étudiants (Birdtail). Main- 
tenant, ils se retrouvent avec 
4 400 autres, tous francophones! 
Ça nous donne pas mal plus de 


respect!» 


Jean-Marie Simard est con- 
vaincu que la gestion scolaire est 
«une des seules manières d’arri- 
ver à garder la langue et la cul- 
ture à travers nos jeunes». Sa 
fille Calinda partage cette opi- 


ATTENTION CÉLIBATAIRES 


xSoirée dansante 
Country Western 


le 10 sept. 1994 de21hàth 
au Centre culturel franco-manitobain, 
340, boul. Provencher, Saint-Boniface. 


Excellente musique, prix. 
Stationnement gratuit. S.V.P. pas de jeans. 


Billets: 12 $ (buffet inclus) 


Téléphonez à Sparky 
en composant le 256-4549. 


Singles Rendez-Vous 


Gérard Rioux, de Notre-Dame-de-Lourdes, espère que la permettra de valoriser la culture 


française auprès des jeunes, notamment en organisant des événements culturels intégrant les 
parents et les enfants. On le voit en compagnie de ses quatre enfants: Christelle (12 ans), Sylvain (10 
ans), Joël (6 ans) et Ginette (8 ans). 


nion. «Ça va aider les jeunes à 
conserver leur français, pense-t- 
elle. Comme tout le monde est 
français, dans l’école, dans la 
division, personne ne se sentira 
différent.» 


L’étudiante en 11e année se 
réjouit de pouvoir participer à 
toutes les activités sportives et 
culturelles impliquant les autres 
écoles françaises. «Avant, sion 
voulait aller à Foule Faire, il 
fallait toujours demander la 
permission. Maintenant, ça se 
fera automatiquement.» 


Quelques centaines de km 
plus au sud-est, à Saint-Léon, 


aux 4 000 élèves franco-manitobains! 


l'enseignant Gérald Grenier se 
félicite lui aussi de cette nouvelle 
indépendance vis-à-vis des com- 
missions scolaires «anglophones». 


«C'était constamment des 
batailles avec l'administration 
parce que le français n’était pas 
une priorité, explique-t-il. Si on 
voulait participer à une activité 
culturelle, il fallait trouver l’ar- 
gent dans notre budget, ou bien 
faire une collecte de fonds. Dans 
le budget que la DSFM nous a 
attribué, il y a une section uni- 
quement pour le culturel. On est 
choyés!» 


Comme tout bon «Monta- 


COLLÈGE UNIVERSITAIRE DE SAINT-BONIFACE 


200, AVENUE DE LA CATHÉDRALE 
SAINT-BONIFACE MB R2H 0H7 
(204) 233-0210 TÉLÉCOPIEUR : (204) 237-3240 


Après 176 ans d’éducation française au Manitoba, 
septembre 1994 marquera une date importante 
dans l’histoire franco-manitobaine. 


Succès vf longue vie à le Dinion scolaire hanco-manicbaine. 


er 


gnard», le directeur de l’école de 
Saint-Léon a également été 
sensible au message de «respect 
de la diversité» lancé récemment 
par le directeur général de la 
DSFM, Raymond Bisson. «Cha- 
que école a son identité, sa cul- 
ture, et doit être appuyée dans 
ses programmes individuels.» 


A Notre-Dame-de-Lourdes, les 
parents semblent surtout 
heureux de prendre une part plus 
active à l'éducation de leurs 
enfants. «Beaucoup de parents 
trouvaient qu’ils n'étaient pas 
assez entendus dans les divisions 
scolaires cédantes, explique 
Fernand Comte, président du 
Conseil régional de l'Ouest. La 
DSFM a justement été créée pour 
qu'ils participent plus.» 


Pour Bernard et Jaqueline 
Lesage, l'implication des parents 
est également le principal motif 
de satisfaction. «Ce n’est pas 
éducateurs et parents à part, c’est 
plutôt travailler tous ensemble», 


Murielle Comeau 
Présidente 


i 


Après une si longue lutte, travaillons 
maintenant vers notre véritable objectif : 
une éducation de qualité pour les 
Franco-Manitobains(es) de l'avenir! 
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explique le père de cinq enfants, 
qui espère aussi que l’école fran- 
çaise sera ouverte «aux autres 
cultures». 


«Il y a déjà des parents qui 
aimeraient voir une troisième 
langue au secondaire, par exem- 
ple l'espagnol. J'espère qu'on ne 
se refermera pas sur nous au- 
tres.» 


Dans la région de Saint-Clau- 
de, le couple Bernard accueille la 
DSFM avec soulagement. Leur 
petite fille entamera sa première 
année à l’école de Notre-Dame- 
de-Lourdes. «Le plus important 
pour nous, c'est d’avoir une 
atmosphère plus orientée vers 
l'éducation française, et de ne 
plus être obligé de se battre 
contre la Montagne, explique 
Rhéal Bernard. 


«Ils ont essayé de nous écœu- 
rer pour qu'on n’envoit pas notre 
fille à Lourdes. Pour le transport, 
par exemple, ils la ramassaient à 
7 h 30 le matin. Une gamine de 
cinq ans! On n’aura plus besoin 
de 8e justifier devant la commis- 
sion scolaire, parce que le but de 
la DSFM, c’est justement de 
promouvoir la culture française.» 


Bien que l'éducation française 
soit une question très contro-. 
versée dans sa région, Rhéal 
Bernard n’a jamais eu peur d'affi- 
cher ses opinions. «Une fois que 
tu fais savoir ta position, per- 
sonne ne t’achale. Même si cer- 
tains font un peu la gueule. Il y a 
beaucoup plus de pression pour 
ceux qui sont encore sur la clô- 
ture. 


«Pour garder sa langue, il faut 
d’abord qu’elle soit parlée à la 
maison. Mais la qualité de 
l'éducation française à l’école est 
très importante, parce que l’assi- 
milation commence dès le début. 
Si le jeune a des difficultés à lire 
et à écrire en français, il prendra 
moins de cours parce que c'est 
plus difficile. Après ça, c'est dur à 
ramener. La DSFM me donne 
l'espoir que mes enfants seront 
sur la bonne voie dès le départ.» 


Laurent GIMENEZ 


Armand Bédard 
Directeur général 
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= Spécial rentrée DSFM 


La rentrée dans la région de l'Est 


«Si le personnel bouge, le restant va 


& Même si la région urbai- ! È 
ne comprenduneplus € % 

grande population scolaire, la  : - \4 

région de l'Est regroupe le h 

plus grand nombre d'écoles 

(six) et de conseillers régio- 

naux (onze). Mais c’est aussi 

une région de grande diver- 

sité. , 


Par exemple, Pointe-des-Ché- 
nes accueille 290 élèves, tandis 
que la nouvelle école de Saint- 
Georges, aménagée dans le centre 
culturel local, en regroupe envi- 
ron 50, 


Une école à Saint-Georges, on 
n’y pensait pas il y a un an. C’est 
tout un progrès depuis juin der- 
nier, au moment où le groupe 
était logé dans l’école anglaise de 
Powerview. 


On se souvient que le Comité 
de parents de Saint-Georges s’est 
imposé à l’ordre du jour de la 
DSFM dès janvier dernier. Et, Ta à 
inspirée par la ténacité deces x 2, 


parents, toute la région de l'Est Les fils de Jacques et Paulette Dupont dans la cours de récréation de la nouvelle école de 
s'est mobilisée. Saint-Georges. 


RENTRÉE EXTRAORDINAIRE 
TANT ATTENDUE! 


Il est à nous, parents, élèves, enseignants, directeurs, 
représentants régionaux/commissaires et communautés 
de nous rallier et d’actualiser ce projet éducatif 
sans pareil par notre concertation, collaboration, 
engagement profond et notre pleine participation! 


La FPCP est toujours 
au service des parents! 


fédération provinciale des 
comités de parents inc. 


169, rue marion 
saint-bonliface (mb) R2H OT3 
tél. : (204) 237-9866 fax : 231-1436 
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bouger!» 


«Le cas de Saint-Georges est 
encourageant, souligne le prési- 
dent du Comité de parents de La 
Broquerie, Gilbert Balcaen. C’est 
important qu’on ait uné école là- 
bas. La DSFM a été mise sur pied 
pour faire de la récupération. Si 
on peut avoir une école là où c'é- 
tait quasiment éteint, on avance.» 


Gilbert Balcaen s’est dit «bien 
content, ému, emballé» par la 
rentrée de mercredi à La Bro- 
querie. «On a aidé à préparer les 
enfants, on a même pris la photo 
des quatre avant leur départ pour 
l'école. Eux, ils ne se rendent pas 
compte des implications, des 
efforts qu’on a fait pour obtenir la 
gestion. 


«Quand j'ai commencé à siéger 


:3 au Comité de parents il y a six 


ans, il y avait des consultations 
dans les communautés; on a 
passé à travers toute l'affaire. 
* Aujourd'hui, c'est bien emballant, 


È les choses tombent bien en place.» 


On entend le même son de 
cloche ailleurs dans cette région 
qui regroupe un réseau d'écoles 
bien implantées. «La rentrée est 
très semblable, avance le di- 
recteur de l’école Gabrielle-Roy à 
Ile-des-Chênes, Jean-Maurice 
Lemoine, mais c'est aussi quelque 
chose de nouveau. 


«On fait partie d’une commis- 
sion scolaire commune, les aspi- 
rations sont là, les profs savent 
qu'on est là pour un but très 
spécifique. Il y a un sens de fierté 
et d'appartenance. Si le personnel 
bouge, le restant va bouger! 


«On espère construire un peu 
plus sur l’aspect culturel, ajoute 
le directeur, et sur toute la ques- 
tion de l'équité entre les écoles. Il 
y aura des ajustements à faire 
d'ici un an, mais on les prendra 
un à la fois.» 


Des ajustements, Pierre Lau- 
rencelle craint qu’il y en aura 
beaucoup. Le prof de l’école Lagi- 
modière de Lorette s'inquiète de 
l'état du matériel laissé derrière 
par les divisions cédantes. 


«Avec le transfert, tes cédantes 
n'ont pas été généreuses; il va 
peut-être falloir faire de la récu- 
pération (de matériel et d’équipe- 
ments).» 


La question des budgets préoc- 
cupe également Pierre Lauren- 
celle à court terme: «Comment 
vont-ils payer les profs?» Mais 
une fois le financement réglé, le 
militant des premières heures de 
la gestion scolaire est optimiste. 


«On va avoir un meilleur con- 
trôle sur les argents dépensés, ça 
ne sera plus détourné par les 
divisions anglophones. Ça va être 
excellent aussi d’avoir un meil- 
leur contrôle sur les priorités. 


«Il ne faut pas que la mise en 
oeuvre soit trop rapide, il ne faut 
pas faire de faux pas. Jusqu'à da- 
te, ça va très bien. On voit que les 
francophones ont évolué, on est 
capables de travailler ensemble. 
Si les gestionnaires continuent à 
prendre les bonnes décisions, ça 

devrait aller très bien. 


«On a déjà un sens de faire 
partie de quelque chose. Il y a 
beaucoup d'enthousiasme, on 
s'est enfin déco (2 


Jean-Pierre DUBÉ 


Spécial rentrée DSFM 


Pour Carmelle Mulaire, présidente de la région urbaine 


«Nous répondrons à nos besoins!» 


Rien ne semble avoir 

changé dans les écoles 
urbaines de la Division sco- 
laire franco-manitobaine, où 
règne le statu quo pour la pre- 
mière année d'opération. 


«Les retombées de la gestion 
en milieu urbain seront plus con- 
crètes quand les comités d'école 
se mettront en marche», estime 
la présidente de la région urbai- 
ne, Carmelle Mulaire. 


Mais les questions de fonds se 
posent déjà et certains besoins 
sont facilement identifiables: 
l'école Taché est remplie à pleine 
capacité et n’a pas de prémater- 
nelle; la cour de l’école Lacerte 
trop petite; l’école Lavallée de- 
meure une «école empruntée»; 
Précieux-Sang a un trop petit 
territoire pour sa capacité d’ac- 
cueil; etc. 


«On n'est pas tous 
sur la même 
longueur d'ondes 
là-dessus.» 


«On a besoin de l’input des 
parents pour décider de l'avenir 
des écoles», rappelle Carmelle 
Mulaire. Il faudra entre autres 
décider si la région urbaine peut 
se satisfaire d’un seul secondaire 
au Collège Louis-Riel et trouver 
une vocation à l’école du Pré- 
cieux-Sang. 


Mais avant de s'attaquer à ces 
problèmes, les parents, les étu- 
diants et le personnel des écoles 
doivent vivre ce moment histo- 
rique qu'est la première rentrée 


scolaire de la Division scolaire 
franco-manitobaine. Une rentrée 
qui suscite autant d'espoirs qu'’el- 
le pose de défis. 


«Je m’attends à ce que les 
derniers détails de la mise en 
oeuvre se règlent, que les choses 
se stabilisent et se normalisent», 
lance la présidente de la région 
urbaine. 


«Je m’attends aussi à ce qu'on 
atteigne nos buts, c'est-à-dire 
recueillir tout le monde dans une 
division où nos attentes peuvent 
être mieux servies en tant que 


parents et élèves. Enfin, c'est nous 
qui répondrons à nos besoins!» 


Mais Carmelle Mulaire n’est 
pas naïve pour autant. Elle sait 
que les défis à relever sont encore 
nombreux pour la DSFM. «Il nous 
faudra établir un processus de 
consultation efficace et rapide. 
Quand les comités scolaires se- 
ront en place, ce sera plus facile. 
On pourra cibler ce dont les 
parents ont besoin. En ce mo- 
ment, c’est difficile de rejoindre 
directement la clientèle. 


«Faire le lien entre les trois 


Ginette Roy, enseignante à l’école Taché 


Ginette Roy, enseignante 
en 4e année à l’école 
Taché, aborde «avec une 
attitude positive» la venue de 
la Division scolaire franco- 
manitobaine. 


«Au niveau culturel, c’est une 
bonne chose. Les enseignants de 
chaque école ont besoin de se 
rallier à des compatriotes franco- 
phones. J’ai déjà enseigné dans le 
rural, et je peux comprendre que 
là-bas, ça répond vraiment à un 
besoin. 


& 


«Dans un milieu comme l’école 
Taché, où la clientèle est forte- 
ment francophone, il est facile 
d'oublier que tout le monde n’est 
pas dans la même situation.» 


Soulignant que l’école Taché 
était bien traitée par la Division 
de Saint-Boniface sur le plan des 
ressources culturelles, l’ensei- 
gnante ayant 14 ans d'expérience 


veut tout simplement «pouvoir 
continuer à oeuvrer en français». 


Sa principale inquiétude con- 
cerne les conditions de travail. Si 
la première année de fonctionne- 
ment de la DSFM sera marquée 
par le statu quo, elle verra aussi 
la tenue de négociations pour la 
signature d'une première conven- 
tion collective avec les ensei- 
gnants. 


«J'aimerais que mes conditions 
de travail restent intactes, mais 
je sais aussi que toutes les 
divisions scolaires vont faire face 
à de grands changements dans 
les prochaines années. 


«Ce que je retiens surtout de 
la DSFM, c’est le bonheur de 
pouvoir travailler avec des 
collègues de partout et de pouvoir 
partager avec eux.» 


S. L. 


Foule Faire 1992 


La Société franco-manitobaine souhaite une heureuse rentrée 
aux élèves inscrits à la Division scolaire franco-manitobaine. 
Favorisons la gestion de nos écoles pour assurer l’avenir 


du français au Manitoba! 


Société franco-manitobaine 
383, boulevard Provencher, pièce 212 


C.P. 145 


Saint-Boniface (Manitoba) R2H 3B4 
Tél. : (204) 233-4915 ou 1-800-665-4443 (sans frais) 


paliers de décision (comités d’é- 
cole, conseils régionaux et com- 
mission) représente un autre défi. 
On n’est pas tous sur la même 
longueur d'ondes là-dessus et il 
faudra donc que le processus soit 
très clair.» 


Mère de deux enfants qui 
fréquentent l’école Taché (Chris- 
telle, 10 ans et Cédric, 8 ans), i 
Carmelle Mulaire estime que la 
DSFM aidera ses enfants à vivre 3 
leur fierté d’être francophones. À + 


Sylviane LANTHIER  Carmelle Mulaire. 


Continuer à oeuvrer en français 


Ginette Roy: mes conditions de travail? photo: Sylviane Lanthier 


La langue française 
a trouvé un lieu 
de rayonnement 
par excellence! 


BRAVO! 


jance francais 
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. Brigitte Lamoureux 


S En théorie, Brigitte La- 

moureux, 16 ans, devrait 
être inscrite en 11e année à 
l’école de Powerview, puisque 
la nouvelle école de Saint- 
Georges, appartenant à la 
DSFM, n'offre pas la 11e année, 


Mais Brigitte Lamoureux 
voulait étudier en français. Elle a 
donc écrit au directeur général de 
la Division scolaire franco-mani- 
tobaine pour lui faire part de son 
désir et demander s’il était possi- 
ble qu’elle fréquente le Collège 
Louis-Riel. 


Le 31 août, premier jour d'’é- 
cole pour les élèves de la DSFM, 
Brigitte allait donc s'inscrire dans 
sa nouvelle école, et débuter une 
année scolaire dans un milieu 
totalement francophone. 


Mais étudier à Louis-Riel, c'est 
aussi un peu inquiétant quand 
on a toujours vécu en campagne, à 
une demi-heure de Saint-Georges, 
et qu’on a fréquenté une petite 
école. 


«Je ne voulais pas perdre mon 
français et je pense que c’est une 
grosse opportunité pour mieux 
l’apprendre, explique Brigitte. 
Mais en même temps j'ai un peu 
peur. L'école de Powerview n’est 
pas aussi grosse que Louis-Riel, 
je pense que ce sera plus difficile 
d'étudier et de m'adapter.» 


Elle, qui n'avait jamais mis les 
pieds à Louis-Riel avant cette 
rentrée scolaire, devra aussi 
s'adapter à Winnipeg, une ville 
qu’elle connaît peu. Mais Brigitte 
Lamoureux est prête à dépasser 
ces craintes. «Mes parents sont 
contents. Ils ne veulent pas eux 
non plus que je perde mon fran- 


De Powerview 
à Louis-Riel 
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Spécial rentrée DSFM 


Christelle Rioux, 12 ans, Notre- 
Dame-de-Lourdes 


«On perd 
des amis» 


«À cause de la DSFM, on perd 
des amis. J'en ai plusieurs qui 
vont à Saint-Claude ou Somer- 
set. Je crois que la DSFM, c’est 
juste une affaire de parents.» 


Son père, Gérard Rioux, pré- 
cise: «À cause de la controverse, 
on a évité de parler aux enfants. 
Je trouve ça regrettable.» 


Zacharie Lesage, 12 ans, Notre- 
Dame-de-Lourdes 


Les enfants 
d’abord 


«J'ai eu beaucoup de conver- 
sations avec mes amis sur la 
DSFM. Il y en a une couple qui 
ne savaient pas grand-chose, et 
d’autres qui étaient bien infor- 
més. Beaucoup de mes amis vont 
partir dans un autre village 
parce que leurs parents l'ont 
décidé, Pourtant, c’est pas vrai- 
ment pour les parents, c'est plus 
pour les enfants! Je trouve que 
les parents auraient dû plus 
informer leurs enfants.» 


France Tremblay, enseignante à 
Saint-Léon 


Un événement 
historique 
«On parle toujours aux 
enfants de l’histoire de leurs 
ancêtres. Je veux leur faire 


comprendre que septembre 1994 
est une date historique et que 


Brigitte Lamoureux a participé 
au Festival des vidéastes du 
Manitoba l’an dernier, en pré- 
sentant un vidéo sur la discri- 
mination envers les personnes 
handicapées. 


çais et ils m’encouragent.» 
Sylviane LANTHIER 


marqué l’histoire! 


d'attendre le retour du courrier!» 


Les éditions S M A C 


souhaitent une 


Q[NNE RENTH 


aux élèves et à leurs professeurs 
des 7e et 8° années. 


En collaboration avec les Éditions 
Médiaspaul de Montréal, éditeurs 
du magazine Vidéo-Presse, les 
éditions SMAC produisent depuis 
trois ans un cahier d'activités 
mensuel entièrement conçu par 
des enseignants manitobains. 


Votre succès nous anime. 


les éditions S M A C 


MÉDIASPAUL 
3965, boul. Henri-Bourassa Est 
, Québec H1H 1L1 
Tél.: (514) 322-7341 
. Fax: (514) 322-4281 


Julien Lév , directeur 
C.P. 212, Saint-Adolphe (Manitoba) 
R5A1A1 Tél./Fax: (204) 883-2184 


Quelques témoignages... 


cette fois, c’est eux qui ont 


«Grâce à la DSFM, on va former une grande famille en étant relié avec toutes les autres écoles. Le 
développement de la correspondance par fax 


photo: Laurent Gimenez 


Bernard et Jacqueline Lesage, de Notre-Dame-de-Lourdes, en 

compagnie de leurs enfants: Pascal (12 ans), Serge (10 ans) et 

Zacharie (13 ans). Absentes de la photo: Jacinthe (8 ans) et 

Manon (7 ans). «Quand on a créé le p 75/25 à Lourdes 

il y huit ou neuf ans, le monde était aussi divisé, rappelle 
rnard Lesage. Aujourd’hui, on n’en parle plus.» 


permet de faire énormément de choses. On n’a pas besoin 


Laurent GIMENEZ 


Vous avez des événements à signaler? 


Composez le 237-4823 


di 


“ StBonifac 


Félicitations 
aux élèves et au personnel 
de la Division scolaire 
franco-manitobaine 


Bonne rentrée 1994 


Calendrier 
COMMUNAUTAIRE 


Quelques activités 
à travers la province 
à partir du 2 Septembre 


SPORTS/LOISIRS 
Du 3 au 5 septembre 1994 
Dawson Trail Days, organisés par 
le Hockey mineur de Sainte-Anne 
Sainte-Anne 
Info: 422-8326 


Sortir des sentiers battus 


Qui d’entre nous n'a jamais 
rêvé de partir à l'aventure dans 
‘ la nature et de mettre la routine 


CULTUREL du travail de côté? Même si 
Le 9 septembre 1994 plusieurs y ont pensé, peu de 
La Chicane électrique 1994 gens réalisent ce rêve. Est-on 
Saint-Boniface prêts à laisser notre automobile 
Info: 235-0156 à la ie pu er taper Gigi 
de 60 km à pied, quitter notre lit 
RENCONTRES bien moelleux pour un sac de 
Sora eu our dou couchage, vivre loin de la dou- 
lesbiennes francophones che et près des moustiques? 
Saint-Boniface La routine nous fait quelquefois 
Info: 284-5208 perdre ou simplement oublier nos 
RELIGION valeurs. Lorsque l’on se retrouve 


face à face avec Dame nature, le 
superficiel disparaît et l'on retour- 
ne à l'état pur et simple d'être 
humain. 

Roland Ayotte et son fils de 12 
ans, Colin, ainsi que quelques 
amis ont réalisé ce rêve. Le 9 août 
dernier, ils ont pris d'assaut la 
piste Mantario dans le parc 
Whiteshell. Cette randonnée s'est 
terminée quatre jours plus tard 
avec des maux de toutes sortes et 


Des nouvelles 


de chez vous 
# 7 à la SRC. 


Les 6 et 7 septembre 1994 
Session d'information avec 
l'abbé Claude Blanchette 
Saint-Boniface 

Info: 235-1227 


Pour faire inscrire votre activité 
communautaire ou paroissiale 
dans le prochain calendrier, 
contactez le Centre d'information 
de la Société franco-manitobaine 
au 233-2556 ou 1-800-665-4443. 


4 
#P 


Suzanne Druwe 


MANITOBA 


4 CE SOIR 


Lundi au vendredi 


18h 0: 22h 


Francois Riopel 


Animateur: 


Pierre Chevrier 


P.. tout savoir sur ce qui 
se passe dans le monde de l'actualité, 
des sports et des arts, et les répercussions 


: Télévision 
sur la francophonie 


Manitoba 


SRC 


Detout pour faire unm nde 


SPORT 


Une randonnée dans le Whiteshell? 


un sentiment de fierté. 


La plus longue de l'Ouest cana- 
dien, la piste Mantario a été déve- 
loppée à l’aide de programmes 
fédéraux et avec la coopération de 
la Société des naturalistes du 
Manitoba. L'augmentation de la 
demande pour les randonnées pé- 
destres a stimulé la création de 
cette piste unique en son genre. 


Ce projet de Roland Ayotte a 
pris naissance au printemps 1998. 
«Je voulais faire quelque chose 
de spécial pour célébrer l'année 
de la famille.» 


Cette piste de 60 km n'est pas 
une boucle: on la parcourt du nord 
au sud ou l'inverse. Le groupe est 
parti du sud, tout près du lac 
Caddy. Selon Roland Ayotte, il ne 
faut pas sous-estimer la longueur 
de la piste. 


« Marcher un kilomètre en ville 
est très différent d’un kilomètre en 
forêt. En plus de marcher dans 
des marécages et de monter les 
petits rochers, on doit transporter 
notre sac à dos qui pèse une 
bonne vingtaine de livres. Les 
ampoules aux pieds et les épaules 
meurtries font partie de la 
randonnée. » 


La flore est très variée tout au 
long de la piste. Du terrain rocail- 


La personne idéale doit: 
* avoir de l'imagination 


- connaître l'anglais 


* posséder une voiture. 


Salaire à négocier 


LE SEUL ME DOO FRANCOPHONE DE L A RÉCION 
est à la recherche 


d'un rédacteur / rédactrice en chef 


Sous l'autorité du directeur, le rédacteur/rédactrice en chef est 
responsable du contenu du journal. 


* écrire en un excellent français 


* être habituée à des postes de responsabilité 
* être prête à travailler avec un horaire flexible 


Entrée en fonction: le 15 septembre 1994 


Envoyer votre curriculum vitae d'ici le 8 septembre 1994 ainsi que 
le nom de trois répondants et copies de quelques articles au: 
Directeur 
Journal Le Voyageur 
20, chemin Ste-Anne 
Sudbury (Ontario) P3C 5N4 
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Rod Peeler, Colin Ayotte, Roland Ayotte, Derreck Fenton et son père Denis. 


leux à la forêt dense en passant 
par les marais, la diversité ne man- 
que pas. 

Il peut y avoir plus de 25 lacs à 
proximité de la piste. Pour s'assu- 
rer que l’on est toujours sur la 
piste, on doit surveiller les indica- 
tions. Ces indications consistent 
en petites plaques avec flèches 
placées sur les arbres indiquant la 
direction à suivre. Lorsque le 
terrain est rocailleux, ce sont de 
petites roches placées de diffé- 
rentes façons qui nous indiquent la 
direction à prendre. 


La piste Mantario représente 
un défi pour ceux qui aiment les 
randonnées pédestres et une 
occasion unique d'observer la vie 
des animaux sauvages. 


15 jours après la randonnée, 
les souvenirs sont encore tous 
frais dans la mémoire de Roland 
Ayotte. «C'est une très belle acti- 
vité à faire en famille. Je voulais 
donner une bonne expérience à 
mon fils. Tout compte fait, je crois 
qu'il n’y a pas d'âge pour en 
bénéficier. C'est un enrichissement 
à tout point de vue. On apprend à 
jouir de la nature et surtout à la 
respecter. Je me sens très privilé- 
gié d’avoir pu vivre cette expéri- 
ence.» 


Danielle PARENT 
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Nécrologies 


Docteur Joseph-Hervé Boucher 


Entouré de sa famille, le dimanche 
21 août, Joseph Boucher est décédé 
après une longue et courageuse lutte 
contre la maladie. 


Il laisse un héritage d'amour à son 
épouse Lucienne, sa fille Monique 
(Gérald Simard), ses fils, Robert 
(Jocelyne), Michel (Pauline), Marc 
(Anita), Daniel (Joanne), Alain, André 
ét ses onze petits-enfants: Camille, 
Cabrel, Cara-Lyne, Sylvie, Colette, 
Roxanne, Justin, Mylène, Stéphane, 
Carine et Maxime ainsi que de 
nombreux neveux et nièces. 


Il laisse aussi dans le deuil son frère 
Henri (Ruby) et ses soeurs Annette, 
Jeanne, Yvette (Raymond Doiron), 
Clothilde, Pierrette et Germaine 
(Adélard Bouchard). 


Ils l'ont précédé à leur éternelle 
récompense: sa première épouse 
Raymonde, ses parents Joseph et 
Camille, son frère Louis (Anna) et sa 
soeur Hélène (Julien Belot). 


Jos a consacré sa vie au soins des 
malades, une profession qu'il exerçait 
avec dévouement et amour. Pendant 
vingt ans à Saint-Jean-Baptiste et un an 
à Saint-Anne-des-Chênes, il s’est 
donné à ses patients. 


Il est né à Saint-Laurent en 1922. Il a 
fait ses études secondaires au Juniorat 
de Saint-Boniface et au Collège de 
Gravelbourg en Saskatchewan. Il a 
poursuivi ses études en médecine à 
l'Université Laval à Québec. Lors de 
son séjour dans l'Est, il rencontre sa 
première épouse, Raymonde Landry. 

Ils s’établissent à Saint-Jean- 
Baptiste en 1949. Le printemps suivant, 
l’inondation de 1950 établirait sa 
réputation comme médecin conscien- 
cieux. Pendant ses années dans la 
région il était toujours de garde et 
toujours disponible. Les gens de Saint- 
Jean-Baptiste et des environs n'oublie- 
ront jamais leur «docteur Boucher». 

Il a oeuvré pendant de nombreuses 
années au service de sa communauté 
comme commissaire d'école dans la 


Prière 
au Sacré-Coeur 


Que le Sacré-Coeur de 
Jésus soit loué, adoré et 
glorifié à travers le monde 
pour des siècles et des 
siècles, Amen. 


Dites cette prière six fois par 
jour pendant neuf jours et vos 
prières seront exaucées même 
si cela semble impossible. 
N'oubliez pas de remercier le 
Sacré-Coeur avec promesse de 
publication quand les faveurs 
seront obtenues. Remercie- 
ments au Sacré-Coeur pour 
faveur obtenue. M.O.C. 
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Division scolaire de la rivière Rouge, 
syndic de la paroisse et même briève- 
ment comme. l'entraîneur de l'équipe 
de hockey. 


Peu avant le décès de sa première 
épouse Raymonde avec qui il a eu sept 
enfants, il décide de déménager à 
Sainte-Anne-des-Chênes pour 
s'intégrer au Centre médical Seine. 


Tout en bâtissant sa pratique à 
Sainte-Anne, il continue à servir les 
patients qui l'ont suivi de la région de 
Saint-Jean et il a aussi desservi la 
région de Saint-Norbert pendant 
plusieurs années. 


Suite au décès de sa première 
épouse, sa soeur Annette se prête 
pendant trois ans pour élever sa jeune 
famille. 

C'est en 1972 qu'il épousa Lucienne 
Gélinas, qui pendant vingt-deux ans a 
été son support et sa meilleure amie. 
Ensemble ils créent un foyer rempli 
d'amour et d'amitié. 

Durant sa carrière, il était particu- 
lièrement fier des nombreux petits 
bébés nés sous ses soins. Il s'est aussi 
fait remarquer par ses talents en 
chirurgie. 

Depuis décembre 1990, il jouissait 
d'une retraite bien méritée. 

La famille tient à remercier Stella 
Archambault, Marguerite Frédette, le 
personnel de l'hôpital de Sainte-Anne 
et le docteur Paul de Moissac pour son 
dévouement et sa sensibilité. 


Les dons peuvent être faits à 
l'hôpital de Sainte-Anne en mémoire 
de Docteur Joseph Boucher. 


Le service fut célébré en l'église de 
Sainte-Anne le jeudi 25 août à 19 h 00. 
En l'absence du Père Réal Gingras 
CS.SR, l'abbé Claude Blanchette pré- 
sida au service. Le service se termina 
en l'église et fut suivi par la crémation. 
L'inhumation des cendres eut lieu au 
cimetière paroissial. 

La direction des funérailles a été 
confiée au Salon mortuaire Desjardins, 
233-4949. 


Remerciements 


Lucienne, Robert (Jocelyne), Michel 
(Pauline), Marc (Anita), Daniel (Joan- 
ne), Monique (Gerald), Alain, André et 
les petits-enfants désirent remercier 
l'abbé Claude Blanchette pour son 
soutien et son réconfort et tous les co- 
célébrants au service funéraire. 


Un merci très spécial à Sr Jeanine 
Vermette et sa magnifique chorale ain- 
si qu'aux organistes et instrumen- 


talistes. 


Merci aux nombreux amis. Nous 
sommes très sensibles à la chaleur de 
votre sympathie et au réconfort de 
votre amitié. Nous vous assurons de 
notre profonde gratitude. 


Léonard Marcoux 


Paisiblement, le vendredi 19 août 
1994 à la suite d’une courte maladie, 
Léonard, mari bien-aimé de Marcelle 
Marcoux (née Loiselle), de Saint- 
Norbert (Manitoba), est décédé à 
l'Hôpital général de Saint-Boniface 
l’âge de 70 ans. . 


Outre son épouse aimante depuis 
39 ans, il laisse pour chérir sa 


Prière à Saint Jude 


Saint Jude, apôtre glorieux, fidèle 
serviteur, ami de Jésus, l'Église 
vous honore et vous invoque uni- 
versellement comme patron de cas 
désespérés. Priez pour moi, si mal- 
heureux, qui vous implore; usez en 
ma faveur du privilège aui vous est 
accordé d'apporter visiblement et 
promptement le secours néces- 
saire, dans le cas sans espoir. 

Venez à mon aide dans ce grand 
besoin, afin que je reçoive les 
consolations et les secours du Ciel 
dans toutes mes nécessités, tribu- 
lations et souffrances, particu- 
lièrement.. (ici faites votre deman- 
de...) et que je bénisse Dieu avec 
vous et tous les élus, durant toute 
l'éternité. 


honorer comme mon patron très 
spécial et de faire tout en mon pou- 
voir pour encourager votre dévotion. 

Ainsi soit-il 


mémoire: deux filles, Géraldine Bisson 
(Gilles) et Suzanne Desmarais (Léo); 
six fils: Robert (Lise), Gilles, Daniel, 
Charles (Denise), Paul (et son amie 
Annette), Léonard Jr.; sept petits- 
enfants: Stéphane; Marcel, Ronald, 
Mélanie; Miguel, Nathalie; et Chris- 
tian; sa soeur Blanche Sicotte (Con- 
rad); ses frères Omer (Jeanne), Laurent 
(Jacqueline) et Lucien (Thérèse); ainsi 
que de nombreux neveux et nièces. 


Il a été prédécédé par son père 
Sauveur (1951), sa mère Éloria (1988) 
et son fils Ronald (1983). 


Léonard est né à Lorette (Manito- 
ba) en 1923. Il a fréquenté l’école à 
Lorette et a ensuite continué ses 
études en médecine vétérinaire à Oka 
et à Saint-Hyacinthe (Québec) d'où il a 
été diplômé en 1949. II a commencé sa 
carrière à Birtle en 1951, puis s’est 
établi à Morris en 1953. 


En 1961, il s’est joint au gouver- 
nement fédéral dans le ministère de 
l'Agriculture. Il a débuté comme hy- 
giéniste adjoint (viandes) de Canada 
Packers et est devenu le responsable 
des usines de poulet à Morden, 
Blumenort et DunnRrite jusqu’à sa 
retraite en 1987. 


Depuis sa retraite, Léonard a fait 
plusieurs beaux voyages avec son 
épouse et a passé beaucoup de temps 
au Kinsmen Refit Centre à titre de 
commanditaire et de participant. 


La veille du corps a eu lieu à 14h 
le mercredi 24 août à l'église catho- 
lique de Saint-Norbert, suivie de la 
messe funéraire à 14 h 30, célébrée par 
l'abbé Pierre Gagné. L'inhumation a 
suivi au cimetière de Saint-Norbert. 


Remerciements spécialement au 
personnel de 5 À Ouest et du service 
de pastorale de l'Hôpital général de 
Saint-Boniface pour leur appui et leur 
gentillesse tout au long de la maladie 
de papa. 

Au lieu de fleurs, ceux qui le dési- 
rent peuvent donner à la Société cana- 
dienne du cancer (division manito- 
baine), 193, rue Sherbrook, Winnipeg, 
R3C 929. 


La direction des funérailles a été 
confiée au Salon mortuaire Desjardins 
(233-4949). 


Maurice Gosselin 


Paisiblement, entouré de sa 
famille, Maurice Gosselin est décédé à 
l'hôpital du district de DeSalaberry à 
Saint-Pierre-Jolys le samedi 27 août. Il 
était âgé de 70 ans. 


Le défunt laisse dans le deuil son 
épouse Ryanne (Péloquin-Touchette) 
et ses huit enfants: Léo (Michelle) et 
leurs enfants Nadine, Léo Jr. et Jude; 
Yvan (Lucie) et leurs enfants Janelle et 
Francine; Joël (Nicole) et leurs enfants 
Vivian, Lynne, Claire et Katherine; 
Lucien (Lise) et leurs enfants Janine, 
Micheline et Charmaine; Mjella Post 
(Melvin) et leurs enfants Maxime et 
Matthew; Jean-Paul (Agnès) et leurs 
enfants Marcel et Vanessa; Christian; 
Brigitte Morin (Émile) et leurs enfants 
Patrick, Marc, Christine et Darrel, ainsi 
que ses beaux-enfants: Doris Mellor 
(Normand) et leurs enfants Miriel, 
André et Jacqueline; Elaine Walde 
(Terry) et leurs enfants Melissa et Eric; 
Robert (Eleanor) et leurs enfants 
Kirsten, Danielle, Curtis, Brandie et 
Trevor; Gisèle Labossière (Gilles) et 
leur fils Kyle; Mona Kerlin (Glen) et 


Prière efficace à Marie, 
reine des coeurs 


nous attendons de vous aujourd'hui. 
nos misères, nOS COBUFS, n0S 
larmes, nos peines intérieures, nos 
. Vous pouvez nous exaucer 
par les mérites de votre divin fils, Jésus- 
Christ. Nous prometions si nous sommes 
exaucés de votre gloire, et de 
vous faire connaître sous le titre de 
“Marie, reine de l'univers entier”. 
Exaucez-nous près de votre autel, où 
tous les jours vous donnez tant de 
preuves de votre puissance et amour 
pour la guérison de l'âme et du corps. 


leurs enfants Derrick et Keith; Rita 
Rempel (AI) et leurs enfants Meagan 
et Payton; Michel (Jacqueline). 


Le défunt laisse aussi dans le deuil 
son frère Germain (Cécile), ses soeurs 
Edmée Legal (Louis) et Jacqueline 
Hamonic (Eugène), un beau-frère, 
Léon Hamonic (Cécile), une belle- 
soeur, Aline Gosselin-Lemieux 
(Denis), ainsi que plusieurs neveux, 
nièces et amis(es). 


Maurice fut prédécédé par sa 
première épouse, Jeanne (Breton), sa 
conjointe pendant trente-deux ans, sa 
fille, Arlette, son petit-fils, Réal, son 
frère, Denis, sa soeur, Cécilia, ainsi que 
ses parents , Octave et Florentine. 


Maurice était très dévoué à la 
religion catholique et partageait avec 
fierté sa foi avec les membres de sa 
famille. 11 aimait beaucoup la nature, 
surtout les arbres qu'il refusait 
d'abattre. Il aimait pratiquer la chasse 
et la pêche. Il était ami de tous ceux 
qui l'ont connu et tous se 
souviendront de sa présence d'esprit 
et de son sens de l'humour. 


Les prières pour le défunt Maurice 
Gosselin furent recitées le lundi 29 
août en l'église de Saint-Malo, suivies 
par la messe des funérailles à 19 h 00. 
La messe fut célébrée par l'abbé 
Joseph Choiselat. L'inhumation a eu 
lieu dans le cimetière paroissial de 
Saint-Malo. 


La famille du défunt demande que 
tout geste d'amitié soit exprimé sous 
forme de don à la Société canadienne 
du Cancer au 193, rue Sherbrook, à 
Winnipeg (Manitoba) R3C 9Z9 ou à 
une organisation de charité de votre 
choix. 

La direstion des funérailles pour 
M. Maurice Gosselin a été confiée au 
salon mortuaire LeClaire Brothers, 
775-2220. 


Berthe Marie LaFlèch 
Paisiblement à minuit le 24 août 
1994, entourée de sa famille, Berthe 
Marie LaFlèche est partie rejoindre son 
Dieu. 
Elle est née à Piney (Manitoba) le 
12 septembre 1909. 


Berthe a vécu premièrement à 
Saint-Malo, où elle a épousé Irénée le 
13 novembre 1929. Elle a passé toute 
sa vie mariée à Saint-Charles, jusqu'à 
sa retraite à l'Accueil Colombien. 


Memère a été prédécédée par son 
mari bien-aimé Irénée et par ses deux 
soeurs, Angeline Bertrand et Rose 
Catellier. 


Elle laisse dans le deuil une fille: 
Monique (Jean) Brülé; six fils: Alfred et 
Suzanne, Martial et Berthe, Lionel et 
Yvette, Sylvio et Agnès, Robert et 
Alice, Gérard et Céline; un enfant 
adoptif Joseph Lavey (Joe Joe), 
résidant au Centre hospitalier Taché; 
29 petits-enfants et 41 arrière-petits- 


Prière 
au Sacré-Coeur 


Que le Sacré-Coeur de 
Jésus soit loué, adoré et 
glorifié à travers le monde 
pour des siècles et des 
siècles, Amen. 


Dites cette prière six fois par 
jour pendant neuf jours et vos 
prières seront exaucées même 
si cela semble impossible. 
N'oubliez pas de remercier le 
Sacré-Coeur avec promesse de 
publication quand les faveurs 
seront obtenues. Remercie- 
ments au Sacré-Coeur pour 
faveur obtenue. E.J.P.L. 


enfants. Elle laisse aussi un frère 
Gérald Doré; deux soeurs: Louise 
Lafantaisie et Délima Bruce; six belles- 
soeurs: Angèle Muller, Odile Caron, 
Gilberte LaFlèche, Béatrice LaFlèche 
Kirouac, Thérèse LaFlèche et Emma 
Doré; quatre beaux-frères: Arsène 
Lafantaisie, Aimé Caron, Noël 
LaFlèche et Joe Bruce; ainsi que de 
nombreux neveux, nièces et amis. 

Memère était une mère dévouée à 
sa famille. Elle aimait le bingo, les car- 
tes et la cuisine. 


Elle a donné plusieurs années de sa 
vie pour prendre soin de bon nombre 
d'enfants adoptifs. 


Les prières ont été récitées à la 
chapelle du Salon funéraire Desjardins 
(357, rue DesMeurons) le vendredi 26 
août 1994 à 19 h. Le messe de la Résur- 
rection a été célébrée à 10 h le 27 août 
1994 par l'abbé G. Desmond à l'église 
catholique de Saint-Charles, précédée 
par la veille du corps. L'enterrement a 
suivi au cimetière de Saint-Charles. 


Les porteurs étaient les enfants de 
la défunte. 


Remerciements au personnel de 4 
A.0. de l'Hôpital de Saint-Boniface. 

Au lieu de fleurs, ceux qui le dési- 
rent peuvent donner à la Société cana- 
dienne du cancer (division manito- 
baine), 193, rue Sherbrook, Winnipeg, 
R3C 929. 


La direction des funérailles a été 
confiée au Salon mortuaire Desjardins 
(233-4949). 


Jeanne (Galliot) Deroche 


Paisiblement, entourée de sa 
famille aimante, Mme Jeanne (Galliot) 
Deroche de Notre-Dame-de-Lourdes 
est décédée le jeudi 25 août 1994 au 
Foyer de Notre-Dame à l’âge de 86 
ans. 

Elle laisse dans le deuil deux fils: 
Marcel (Lorraine) de Notre-Dame et 
André (Helen) de Winnipeg; une brue 
Doris (Mick Bronstein) d’Anola; 13 
petits-enfants: Diane, Lilliane, Jacque- 
line, Patricia, Guy, Eileen, Gerald, 
Mark, Kimberly, Abbie, Michael, 
Shonnie, Denis; et 21 arrière-petits- 
enfants. Elle laisse aussi un frère, Dr 
Albert Galliot (Monique) de Vireux- 
Molhain, en France; une belle-soeur 
Irène (Arbez) Galliot de Saint-Claude; 
ainsi que de nombreux neveux, nièces, 
parenté et amis. 


Elle a été prédécédée par son mari 
Jean-Baptiste Deroche le 23 février 
1967, par son fils Lionel le 21 juillet 
1973, par son père Dr Albert Galliot en 
1957, par sa mère Marie-Cécile (Fa- 
yolle) en 1963, par son frère Pierre en 
1984 et par sa soeur Andrée en 1986. 


Jeanne est née le 31 mars 1908 à 
Clermont en France d'Albert et Marie- 
Cécile Galliot. Elle arriva au Canada 
en 1920 à l’âge de 12 ans. Elle fit la 
plupart de ses études à l’Académie 
Saint-Joseph de Saint-Boniface et reçut 
son certificat d’enseignante de l'école 
normale de Winnipeg en 1928. Elle 
enseigna pendant 38 ans, dont 22 avec 
le ministère des Affaires indiennes 
dans plusieurs écoles résidentielles 
partout au Canada. Elle fit partie de 
l’armée de l'air canadienne pendant 
quatre ans pendant la Deuxième 
Guerre mondiale. 


Elle épousa Jean-Baptiste Deroche 
en 1952 et ils passèrent beaucoup 
d'années heureuses ensemble. Après 
le décès de son mari, elle continua à 
enseigner pendant quelques années 
jusqu’à sa retraite en 1973 où elle alla 
vivre avec sa soeur Andrée. Elle 
retourna à Notre-Dame-de-Lourdes en 
1989 pour vivre au Foyer. Jeanne 
aimait que chacun qui la rencontre 
devienne une meilleure personne. Elle 
manquera beaucoup à ses amis et à sa 
famille. 

Le service funéraire a eu lieu à 14h 
à l'église catholique de Notre-Dame le 
samedi 27 août, précédé des prières à 
13 h 30. L'enterrement a suivi dans le 
cimetière paroissial. 

La famille aimerait remercier tout 
spécialement les médecins, les infirmi- 
ères et le personnel du Foyer et de 
l'Hôpital de Notre-Dame pour les 
soins attentifs que Jeanne a reçus au 
cours des cinq dernières années. Re- 
merciements aussi aux nombreux 
amis qui l’on visitée et choyée, en 

iculier Arlene et Sandy. 

La direction des funérailles a été 
confiée au Salon funéraire Adam's de 
Notre-Dame-de-Lourdes. 


Gens d'ici 


Au secours 
des rwandais 


La division manitobaine de 
la Croix-Rouge a envoyé deux 
bénévoles francophones pour 
travailler auprès des réfugiés 
rwandais au Burundi et au 
Rwanda. 

Lynda Fay Beaulieu est née 
à Pinawa il y a 27 ans. Diplô- 
mée en psychologie et en déve- 
loppement social et économi- 
que de l'Université de Winni- 
peg, elle œuvre actuellement 
comme bénévole aux Services 
à l'enfant et à la famille. 

Françoise-Marie Thériault, 
32 ans, est née à Paris et a eff- 
ectué des études en éducation, 
en histoire du Moyen-Orient et 
en histoire et littérature fran- 
çaises à Ottawa. Depuis novem- 
bre 1993, elle enseigne dans une 
école d'immersion de Winnipeg. 

Les deux bénévoles franco- 
manitobaines ont déjà une 
bonne expérience internatinale 
derrière elles. Lynda Fay 
Beaulieu a beaucoup voyagé 
en Europe, dans le sous-con- 
tinent indien, au Moyen-Orient 
et au Mexique. Quant à Fran- 
çoise-Marie Thériault, elle a 
habité, étudié et voyagé dans 
plusieurs pays du Moyen-Orient 
et d'Europe. 

Toutes deux resteront en 
Afrique pour une période de six 
mois. Elles travailleront notam- 
ment comme administratrices 
de secours à Bujumbura, la 
capitale du Burundi. 


Dans sa jeunesse, Jean 
Tétrault était maladif: saigne- 
ments du nez, faiblesses, mala- 
dies. Il n’est donc pas étonnant 
qu'après 16 ans en Tanzanie, en 
Afrique orientale, atteint de mala- 
ria pour une troisième fois, le 
médecin lui déclare, catégorique- 
ment: l'Afrique, c'est fini! 

«Ça m'a fait mal, se souvient le 
natif de Saint-Malo (en 1917), 
dont la famille s'est installée à La 
Broquerie quand il avait trois ans. 
J'étais plus attaché à l'Afrique 
qu'au Canada.» 


Il n'est jamais retourné. «La 
dernière fois que j'ai eu la malaria, 
je suis passé proche de la mort: 
la fièvre à 104 degrés, tu restes 
couché, tu ne bouges pas, tu 
perds presque la boule.» 

Il s'est donc occupé de parois- 
ses québécoises, et il réside de- 
puis 1977 dans une maison des 
Missionnaires d'Afrique (les pères 
blancs) à Lennoxville. 


Le père Tétrault se souvient 
avec nostalgie de ses séjours en 
Tanzanie, de 1946 à 1957 et de 
1960 à 1966. C'était à la fin de 
l'époque coloniale, où l'arrivée du 


Gcote : Danse Classique 


Inscriptions 


le vendredi 9 septembre 1994 de 17hà20h 
et le samedi 10 septembre 1994 de 10hà14h 


* cours de ballet pour enfants de 4 ans aux jeunes adultes 


* cours de jazz 


Directrice: Angèle Lavergne, A.I.S.T.D., professeure diplômée du 
Ballet Royal de Winnipeg, division professionnelle. 


Studio: église Saint-Philips (angle Taché et Eugénie) 
Téléphone: 255-8486 


LA FEMME 
ET 
LES LOIS 


Nous voulons nous doter de 
mécanismes qui nous permettrons 
d'exercer nos pouvoirs dans le 
domaine de la loi et de sensibiliser 
la communauté au sujet de la loi 
et la femme. Il est important pour 
nous d'offrir à tous et à toutes la 
possibilité de s'affirmer en tant 
qu'individus dans la société, afin 
d'assumer nos responsabilités tant 
individuelles que collectives. 


‘Il y aura interprétation simultanée 


pendant la conférence et le 
banquet. 


DÉBAT - Pensions alimentaires 


Modératrice : Jacqueline Fortier 
Membres : 

- Maître Michel Bernier, Montréal 
- Maître Mona Brown, CLEA 

- Maître Gabrille St-Hilaire, 
professeur en droit fiscal, 
Université d'Ottawa 

- Mme Pat Dunlop, Maintenance 
Enforcement Program, Province 
du Manitoba 

- Anne-Marie Magnifico 

LA CONFÉRENCIÈRE 

Mme Suzanne Thibaudeau nous 
parlera des questions entourant la 
lutte qu'elle a menée contre les 
aspects discriminatoires de la loi 
qui exige de l'impôt sur les 
pensions alimentaires pour 
enfants. 

KIOSQUES VARIÉS 


Vous pouvez visiter de nombreux 


SOCIETE 


Le père Jean Tétrault a fêté 50 années de sacerdoce 


L’apôtre des îles 


Le père Jean Tétrault entouré de petits-neveux et de petites-nièces, 
lors de la fête marquant son 50e anniversaire de sacerdoce, le 14 


août à La Broquerie. 


missionnaire était encore un évé- 
nement marquant: «C'était comme 
Si le roi venait leur rendre visite.» 


C'était dans le temps où les 
pères avaient comme mission de 
«convertir les païens». Après 
avoir enseigné quelques années 
dans une école normale, le père 
Jean est envoyé dans une 
paroisse, selon son souhait de 
travailler davantage avec les 


kiosques pendant l'heure du dîner. 
LES ATELIERS 


1. Harcèlement sexuel 
Personne-ressource : 
Maître Sonia Pascal-Roy 


2. Équité salariale 
Personne-ressource : 

Maureen Kilgour, Responsable de 
l'implantation de l'équité salariale 
dans le secteur de la santé au 
Manitoba 


3. Les créances 
Personnes-ressources : 

- avocat(e) 

- Représentant(e) de la Caisse 
populaire de Saint-Boniface 
BANQUET 

Au cours du banquet, le prix 
Réseau sera décerné dans le but 
d'honorer les femmes d'action 
manitobaines qui ont contribué de 
façon remarquable à la condition 
féminine ou au développement 
collectif francophone dans les 
domaines culturel, éducationnel, 
éconornique, politique ou 
communautaire. 


La Fédération 
des caisses populaires 


du Manitoba 
La Caisse populaire 
SRC 4 Manitoba 


de Saint-Boniface 


populations. 


Nommé à Bukoba, sur le lac 
Victoria (le plus grand du monde 
après le lac Supérieur), il est 
chargé de bâtir un nouveau poste 
de mission. || prêche avec succès 
et fait quadrupler le nombre de 
convertis, c'est-à-dire les inscrits 
au kigango, le catéchuménat. 


C'est à cette époque qu'il de- 


PRÉ-INSCRIPTION 
Nom : 
Adresse : 


Code postal : 

Téléphone : 

LE SERVICE DE GARDERIE 
(confirmez avant le 9 septembre) 
Samedi 8 h 30 à 16h 

Combien d'enfants? Âges? 


COÛT DU COLLOQUE 
(comprend le dîner et le banquet 
du samedi) 


__Membre (de Réseau et AJEFM): 35 $ 
__Non-membre : 40 $ 

JOURNÉE SEULEMENT 
(comprend le dîner) 

__ Membre : 10 $ (ou selon vos 
moyens) 

__Non-membre : 15 $ (ou selon 
vos moyens) 


BANQUET SEULEMENT 
__ Membre / non-membre : 30 $ 


Libellez le chèque à l'ordre de : 


Réseau 

300 B - 383, boul. Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G9 

235-0640 


vient aussi, pour plusieurs, l'apôtre 
des îles. Car sur le lac Victoria 
sont sises un nombre d'îles ren- 
fermant des villages et des popu- 
lations à christianiser. 


«Quatre fois par année, j'allais 
sur les îles, en canot, en bateau- 
moteur, en voilier.» || se souvient 
d'avoir fait de la voile de nuit sur 
le lac, tout en tentant d'apprendre 
le ruhaya, la langue locale. Puis 
est venue la tempête qu'il n'est 
pas près d'oublier. 


«Le vent s'est levé, les vagues 
sont montées. Puis on a entendu 
un vent strident. Là, on a vu deux 
trombes, une de chaque côté du 
bateau, montant jusqu'aux nua- 
ges. C'était beau à voir, mais le 
séminariste à mes côtés disait: on 
est tous morts! 


«J'ai fermé les yeux, et je crois 
bien que j'ai fait une petite prière. 
Quand j'ai ouvert les yeux, les 
deux colonnes étaient tombées. 
Le séminariste à côté de mois 
s'est mis à vomir. J'ai aussi eu le 
mal de mer.» 


Rendu sur l’île, le père Tétrault 
trouve refuge dans la case d’une 
femme âgée. Impressionnée par 
le courage des pères face aux 

5 éléments, elle décide le lendemain 


È de devenir catéchumène. 


«Les Africains avaient un grand 
respect pour les missionnaires. 
Par exemple, c'est inconcevable 
pour un Noir qu'on ne se marie 
pas. Ça ne se fait pas en Afrique, 
de vivre sans femme. Ils admi- 
raient ça beaucoup chez nous. 


«J'ai toujours été heureux chez 
les pères blancs. J'aime bien la 
règle de trois du fondateur, c'est-à- 
dire qu'il faut vivre à trois. Ça te 
permet d’avoir de l’aide pour 
apprendre la langue, d’avoir 
quelqu'un avec qui jaser et jouer 
aux cartes une fois la nuit tombée 
- il n'y avait pas d'éclairage le soir. 
Et on se sent moins seul, c'est 
plus facile de lutter contre les 
tentations.» 

Les pères et frères blancs sont 
moins nombreux de nos jours: ils 
sont tombés de 3 600 à 2 400 en 
30 ans. Mais la communauté 
compte 235 vocations, surtout au 
Mexique, au Brésil et en Pologne. 


Jean-Pierre DUBÉ 


Paul La Roche 
né le 2 septembre 1919 


Félicitations cher Paul 
à l'occasion de ton 
75° anniversaire 

de naissance. 


Bonheur et santé 
de la part de Noëlla, 
tes enfants et familles. 
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E SAINT-BONIFACE 
Deux sessions sur la messe 


«C'est platte, la messe», 
disent des enfants; «Je n'y vais 
plus», disent des adolescents. 
Qui ne connaît pas quelqu'un 
qui a décroché de la commu- 
nauté chrétienne? 


Dans ce contexte, un groupe 
de parents cherche à s'informer 
au sujet de la messe afin de 
mieux la comprendre et de 
pouvoir aider à mieux la célébrer. 


Deux sessions seront offertes 
au public, animées par l'abbé 
Claude Blanchette, les 6 et 7 
septembre, à 19 h 30, à la salle 
audiovisuelle de la Cathédrale 
de Saint-Boniface. 


C'est formidable au printemps 
de laisser aller le temps. La 
chaleur, les congés et les enfants 
en vacances nous invitent à 
ralentir. L'été nous fait du bien. 
On peut remettre à demain, on 
peut se divertir, aller voir ce qui se 
passe ailleurs ou bien rester chez 


Les sessions seront reprises 
les 28 et 29 septembre. Info: 
Simone Touchette (235-1227). 


se vit autrement. Même ceux qui 
se rendent au travail le font plus 
tranquillement. Ils se déplacent à 
bicyclette, mangent dehors à midi, 
vont se promener le soir ou 
invitent des amis. Et pour ceux 
qui ne travaillent pas, c'est un 
plaisir gratuit qui leur laisse un 
peu de répit. 


———————— ELA BROQUERIE 
HE SAINT-BONIFACE 


Vente 
à Sara Riel 


Une vente bric-à-brac aura 
lieu à la Résidence Sara Riel 
(un projet des Soeurs Grises 
du Manitoba), le vendredi 9 
septembre, de 10 h à 20 h, et 
le samedi 10 septembre de9h 
à15h,au 210, rue Kenny, à 
Saint-Boniface. 


Le souper 
s’en vient 


Le souper paroissial de Saint- 
Joachim aura lieu le dimanche 
11 septembre prochain à l'arena 
de La Broquerie, de 16 h à 20h. 


L'entrée au repas traditionnel 
est de 8 $ pour les personnes de 
13 ans et plus, 3 $ pour les jeunes 
de 5 à 12 ans, et gratuite pour les 
moins de cinq ans. 


On a bien besoin de changer 
ainsi de vitesse entre deux années. 
Sinon le stress aurait raison de 
notre pauvre santé. Le corps 
humain est une machine fragile, il 
lui faut sa dose de variété. Travail- 
ler est difficile quand la tâche est 
monotone. L'ennui ne réussit à 
personne. Il arrive même qu'on en 
meure à force d'être blessé par 
toutes les maladies qu'il peut 
engendrer. L'ennui et la monoto- 


Encouragez 
nos annonceurs! 


CKSB vous offre 
un reflet régional, le matin, 


soi. Mais de toutes les façons, l'été & 


Chronique religieuse 


h Marie- 
: Hélène 
Duval 


laïque 


nie font obstacle à la vie. 


Septembre va s'installer, le 
rythme va changer et c'est très 
bien ainsi. Car l'ennui peut surve- 
nir au beau milieu de l'été que l'on 
croyait pourtant à l'abri du danger. 
Si l'on n'y prend pas garde, 
l'ennui peut démolir tout ce qu'on 
peut imaginer. 


Croirait-on que la foi peut en 
être la victime? Combien croient 
l'avoir perdue alors qu'en réalité, 
ils ont laissé l'ennui s'installer? La 
foi est vivante et risque de mourir 
quand on la laisse en vacances plus 
longtemps qu'il ne faut. Il faut 


le midi, l'après-midi, le samedi, 
et le dimanche aussi! 
de6hà 9h! 


RADIO-RÉVEIL 
de6hà9h 


LE MARCHE AUX PUCES 
àa9h05 


LES PETITES OREILLES 
a9h15 


ICI MIDI 
à midi 15 


PAUSE CAFÉ 
à15h 


D# 
SRC à 
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Changement de rythme 


changer de rythme et craindre la 
routine. Il faut pouvoir oser affron- 
ter du nouveau. Il faut désirer 
conserver la santé. Il faut le désirer 
jusqu'à offrir à l'âme assez de 
variété qu'elle ne puisse se lasser. 


Ça ne me donne rien d'aller à 
l'église chaque dimanche? Il me 
faut peut-être commencer à prier... 
Le sermon ne suffit plus à stimuler 
ma pensée? Il me faut peut-être 
commencer à partager... Je voudrais 
plus de fraternité? Peut-être me 
faut-il me joindre à une commu- 
nauté... Je ne suis pas satisfaite de 
la qualité des chrétiens? Peut-être 
me faut-il m'engager… Je ne 
comprend rien à tout ce langage? 
Peut-être me faut-il ouvrir une 
Bible... Peut-être me faut-il prendre 
des cours. Peut-être me faut-il 
parler à un ami... Peut-être... 


Il y a mille façons de changer la 
vitesse et de redonner à ma foi un 
regain d'énergie. Cela ne dépend 
pas des autres. Je suis seule 
responsable de mon ennui en 
Eglise, personne d'autre ne pourra 
m'en délivrer que moi-même... si 
j'y suis décidée. 


CAHIER MANITOBAIN 
al6h 


CHUTE LIBRE 
le samedi de 6 h à 11 h 30 


CKSB 
Manitoba 


CHUTE LIBRE DIMANCHE 
de6hàa9h 


Cher ami et 
chère amie, 


Veux-tu devenir membre de 
mon club? Veux-tu participer à 
mes concours? Veux-tu avoir 
la chance de gagner des prix? 
Veux-tu faire des activités 
toutes les semaines dans une 
page réalisée juste pour toi? 
Rernplis mon coupon et 
envoie-le moi. Puis abonne-toi 


à La Liberté. 
J'ai hâte de faire ta 
connaissance! 
(LE O E M ss Bicolo. 
APRES DEUX MOIS 
DE CONGE! Peux-tu aider Bicolo? 
ABCDEFGHIJKLMNOPQORSTUVWXYZ Il ne sait pas quoi mettre dans son étui. 
5 RC TC MTS D ji Fe À Barre les objets qui sont inutiles dans un étui. 
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RE en ne Liu à de CE A EN ORNE 7 
| Tu aimerais devenir membre de mon CLUB... EE) 
recevoir une carte de membre... ÿ 
Transcris les mots de droite y et avoir la chance de gagner I 
ep no, « dé - un prix au tirage de chaque semaine? - 
été placé toit) nl C'est facile. nl 
, 1! Découpe le L — 
Bons jeux! : coupon, Nom: | 
envoie-le ; 
bien rempli à: tits: 
| Club de Bicolo Fee 
Le Fur | C.P. 209 
STYLO  CRAYON ÉLÈVE | ROAOTO Code postal _ 
LIVRE ÉCOLE COLLE ARS PS PA D SN + 


La Division scolaire de TRANSCONA-SPRINGFIELD ne 12 
est à la recherche 


d’un(e) conseiller(ère) 


en orientation SIAMANIR bilingue 
(33 % - deux jours par cycle) 
Certificat en éducation spéciale sera considéré préférable. 


Veuillez faire parvenir votre demande par écrit, accompagnée de 
votre curriculum vitae, à l'adresse suivante: 


RES-FR 
Bureau du directeur général 
Division scolaire Transcona-Springfield no 12 
760, av. Kildare est 
Winnipeg (Manitoba) R2C 3Z4 


Date limite: mercredi 7 septembre 1994 
Notez que les candidat(e)s ne recevront pas d'accusé de réception. 


Le Conseil de la coopération du Manitoba 
est à la recherche de 


18 personnes 


pour participer au projet «Jeunesse-Orientation 
coopératives et développement des communautés». 


Exigences: 

- franco-manitobain.e âgé.e de 18 à 25 ans; 

- bonne maîtrise du français écrit et parlé; 

- sans emploi et de préférence ayant complété le secondaire V; 

- Disponible du 3 octobre 1994 au 26 mai 1995; 

- capacité de travailler en équipe; 

- intérêt envers le mouvement coopératif; 

- intéressé.e à vouloir se prendre en main et se préparer pour 
l'avenir; 

- ayant à coeur le développement de sa communauté; 

- résident des régions suivantes: La Seine, La Rivière Rouge, La 
Montage et Saint-Boniface. 


Ce projet a été rendu possible grâce aux initiatives et au 
financement du gouvernement fédéral dans le contexte de la 
Stratégie d'emploi et d'acquisition du savoir pour les jeunes. 


Si vous avez des questions, veuillez nous appeler au 233-1560 et 
demandez Gary Tessier et/ou Louis Laurencelle. Veuillez nous 
faire parvenir votre demande avant le 16 septembre 1994 au: 


Conseil de la coopération du Manitoba 
103-605, rue Des Meurons 
Saint-Boniface MB R2H 2R1 


Le service de traitement d'urgence en santé mentale 
de la région du Sud-Est est à la recherche de personnel 
professionnel de la santé mentale pour son équipe. 


Les postes à pourvoir sont les suivants : 


chef d'équipe (1) 
travailleuses ou travailleurs sociaux d'urgence (2) 


Mis sur pied à Steinbach (Manitoba), le programme comprend un 
vaste éventail de services d'intervention d'urgence pour la région 
du Sud-Est : évaluation, traitement à court terme, utilisation des 
ressources de la communauté, suivi à court terme et consultation 
personnelle pour les adultes vivant une crise apparente. 


Les personnes choisies travailleront principalement le soir et, 
selon un système de rotation, les fins de semaine. 


Qualités requises 


1. Les personnes choisies auront une formation en santé ou en 
santé mentale et plus précisément dans l’un ou l’autre des 
domaines suivants : ergothérapie, soins infirmiers, soins infirmiers 
psychiatriques, travail social. Toute autre formation ou expérience 
équivalente pourra également être reconnue. 


2. La capacité de communiquer par écrit et oralement en 
français et en allemand ou en bas allemand serait un atout. 


N.B. Un des postes à pourvoir est désigné bilingue anglais-français. 


3. Les personnes choisies posséderont un minimum de deux ans 
d'expérience (chef d'équipe) ou d’un an d'expérience (travailleuse 
ou travailleur social d’ pee) à titre de fournisseurs de soins 
spécialisés en santé mentale. 


4. Les pacs choisies posséderont d'excellentes aptitudes 

pour effectuer des évaluations et devront pouvoir intervenir en 
ion de crise. De plus, elles devront connaître les ressources 
à leur disposition pour le traitement et le suivi des personnes 
souffrant de troubles mentaux. 


5. Les personnes choisies seront titulaires d'un permis de 
conduire valide. 


6. Les personnes choisies seront en mesure de prodiguer les 
premiers soins ainsi que les soins immédiats en réanimation 
cardio-respiratoire (certificats valides). 


Envoyez votre candidature par écrit à l'adresse suivante : 


Directeur général adjoint 
mmnns + 2 “Lau putes 


Stainbach (Manitoba) ROA 2A0 


Date limite pour présenter une demande : 16 septembre 1994. 


EMPLOIS ET AVIS 


La prématernelle française 


LES CHOUETTES DE LORETTE INC. 


recherche 


un(e) ANIMATEUR(TRICE) 
à temps partiel 


Sommaire de l'emploi: 


- développer la programmation pour les deux groupes (3 ans et 4 ans) 
- planifier et animer les activités de la journée . 


Exigences: 
- certificat TSE Il ou TSE Ill 
- certificat premiers soins en vigueur 
- expérience au niveau préscolaire 
- bonne connaissance du français parlé et écrit 


Salaire: à déterminer 
Contrat: début octobre 1994 à la fin mai 1995 
Pour plus d'informations, contactez Marie au 878-9213. 


Faire parvenir votre curriculum vitae avant le 7 septembre 1994 à 
l'adresse suivante: 


Les Chouettes de Lorette Inc. 
C.P. 130, école Lagimodière 
- Lorette (Mb) 

ROA 0YO 


La prématernelle française 


LES CHOUETTES DE LORETTE INC. 


accepte maintenant des 


INSCRIPTIONS 


pour les enfants de 3 et 4 ans 
pour la session d'octobre 1994 à mai 1995. 


Pour plus d'informations ou pour vous inscrire, 
contactez Marie au 878-9213. 


CBWFT recherche 


des co-animateurs/trices 
pour une émission-jeunesse spéciale 
enregistrée le 23 septembre 


Les candidats (es) doivent être disponibles 
les 22, 23 et 24 septembre. 


Toute personne intéressée est priée de 
faire parvenir sa demanche par écrit, au 
plus tard le 8 septembre 1994 à: 


Philippe Vrignon 
Manitoba Ce Soir 
C.P. 160 
Winnipeg MB R3C 2H1 


SRC 4 Télévision 


La SRC se conforme à la loi sur l'équité 
d'emploi. 


Le Centre d'interprétation du marais Oak Hammock est un 
centre éducatif de classe internationale dont le but est de 
sensibiliser le public à la valeur des terres humides à 
travers l'Amérique du Nord et d'encourager ce public à les 
conserver. Nous recherchons présentement des candidats 
pour le poste suivant: 


GUIDES-INTERPRÈTES 
BILINGUES À TEMPS PARTIEL 


Les candidats ou candidates doivent avoir une parfaite 
maîtrise du français et de l'anglais, être intéressé(e)s par 
les sciences naturelles et avoir des connaissances dans ce 
domaine, posséder des aptitudes en communications et de 
l'expérience de travail avec des enfants d'âge scolaire. 


Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae et une lettre 
explicative, en français et en anglais, mentionnant votre 
disponibilité et le salaire escompté à: 


Alvin Dyck 

Interprète-Programme scolaire 

Centre d'interprétation du marais Oak Hammock 
C.P. 1160, Stonewall, MB 

ROC 2Z0 


Le Centre d'interprétation du marais Oak Hammock est un 
projet conjoint de Canards Illimités Canada et du 
gouvernement du Manitoba. 


DU GRAND CERCLE 


est à la recherche 


d’un comédien 
et 
d’une comédienne 
pour un projet de tournée 


scolaire au Manitoba et à 
l'extérieur de la province. 


La durée du contrat serait 
de 3 à 4 mois, de février à 
mai 1995. 


Les candidats doivent avoir 
l'expérience de la scène. 


Veuillez vous adresser à 
Irène au 


233-8053 


avant le 10 septembre 1994. 


Gilbert Cloutier, cma 


AVISEUR FINANCIER 
Wpg.: 943-6828, poste 230, ou 237-0762 
Notre-Dame-de-Lourdes: 248-2557 


SERVICES OFFERTS 


Q Transfert - plans de pension 
Q Assurance-invalidité (GWL) 
Q Assurance-vie 

Q Certificats à terme 

Q Fonds mutuels 

Q Plans d'épargne et autres. 


Profitez-en et … 
renseignez-vous! C’est gratuit! 


196, boulevard Provencher 
Tél.: 233-2977 Fax: 231-1921 


Profitez de 
nos aubaines! 


Appareils 
électroménagers. 


Nous achetons et 
vendons cuisinières, 
réfrigérateurs, laveuses 
et sécheuses usagés. 


Réparations à domicile. 
Appareils «Crosley» 


Recyclez 
ce journal! 
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PENRDMES SE L 1 


” RAC ULOTSE 


QUIZ 


D'où viennent 
les épinards? 


SOCIÉTÉ 


aamalgnudagé TE Or alone ont ere re tnt adsl lune | 


RECETTE 


Confiture de cerises et 
de noix de Grenoble 


Les cerises et les noix de Grenoble don- 
nent des confitures dignes des plus grandes 
tables. Si vous les préférez plus acidulées, 
omettez la liqueur Amaretto qui leur donne un 


goût plus sucré. 


5 tasses (1,25 L) de cerises acides dénoyautées, 


environ 3 et 1/4 Ib (1,5 kg) 


4 pommes sures pelées, évidées et hachées 


3/4 tasse (175 mL) d'eau 
3 oranges moyennes 
8 citrons 


3 et 1/2 tasses (875 mL) de sucre granulé 
3/4 tasse (175 mL) de noix de Grenoble, hachées 
1/4 tasse (50 mL) de liqueur Amaretto, facultatif 


Remplir d'eau bouillante une grande marmite 
munie d'un support. Déposer 7 bocaux propres 
de 1 demiard (250 mL) dans la marmite et 
chauffer à feu élevé. Couvrir et porter l'eau à 
ébullition; laisser bouillir au moins 10 minutes 


pour stériliser les bocaux. 


Mélanger les cerises avec leur jus, les 
pommes et l’eau dans une grande casserole 
profonde. Avec un couteau à zester ou un 
couteau-éplucheur, retirer la pelure des oranges 
et d'un citron; ajouter la pelure aux cerises. 


Porter le mélange de fruits à ébullition 
complète, en remuant constamment. Baisser la 
chaleur. Laisser mijoter, à découvert, de 10 à 15 
minutes et jusqu'à ce que les cerises soient 
tendres, en remuant souvent pour empêcher de 
coller. 


Incorporer le sucre et remuer jusqu'à ce qu'il 
soit dissous. Laisser mijoter de 30 à 40 minutes 
de plus ou jusqu'à ce que le mélange épaississe 
et atteigne le stade de la gelée, en continuant à 
remuer. Incorporer les noix. 


(Placer les couvercles dans l’eau bouillante; 
laisser bouillir 5 minutes pour activer le produit de 
scellage.) 


Retirer du feu et ajouter l'Amaretto, si désiré. 
Remettre sur le feu et laisser bouillir de 2 à 5 


consistance désirée, en remuant constamment. 


Verser la préparation dans un bocal chaud 
stérilisé jusqu'à 1/4 po (0,5 cm) du bord. Retirer 
les bulles d'air en glissant une spatule entre le 
verre et le contenu. Essuyer le bord du bocal en 
retirant tout résidu collant. Centrer le couvercle 
sur le bocal et visser la bague du bout des doigts, 
sans trop serrer. Remettre le bocal dans la 
marmite. Répéter avec le reste de la préparation. 


Couvrir la marmite; porter de nouveau l'eau à 
ébullition; traiter 5 minutes. Retirer les bocaux. 
Laisser refroidir 24 heures. Vérifier le sceau des 
bocaux. Les couvercles scellés se courbent vers 
le bas. Retirer et ranger les bagues. Essuyer les 
bocaux, étiqueter et entreposer dans un endroit 
frais et sec. 


Retirer la membrane blanche et la pelure des 


QUESTIONS 


1. D'où vient l'épinard? 


2. Quelle vitamine est bonne 
pour la vision? 


3. Quel est le rôle de la vitamine 
B5? 


4. Et la vitamine K? 


5. Combien d'herbe et d'eau 
une vache consomme-t-elle en 
une journée? 


6. Pourquoi les marchands de 


RÉPONSES 


1. L'épinard fut connu des Euro- 
péens vers 1100 et leur fut apporté 
par les Arabes, qui l’utilisaient alors 
comme cataplasme sur le foie et 
l'estomac. Sa consommation a été 
rendue très populaire avec le dessin 
animé de Popeye.. qui à l'origine 
était une publicité commandée par 
des producteurs d'épinards! 


2. La vitamine A (dans le beurre, 
les oeufs, le fromage, les légumes 
frais et le foie). Elle contribue aussi à 
faire grandir les enfants. 


3. Présente dans les oeufs, le foie 
et les céréales, elle fait pousser les 
cheveux. 


4. Elle fait coaguler le sang. On la 
trouve dans les légumes verts. 


5. 60 kilos d'herbe et 100 litres 
d'eau. Tout ça pour produire environ 
20 litres de lait! 


6. Parce qu'à l'origine, au Moyen 
Âge, ils étaient spécialistes de la 
viande de bouc. Mais comme le bouc 
a une viande coriace et dure à man- 


viande sont-ils appelés bouchers? 


7. De quelle région le poireau 
est-il l'emblème? 


8. Quand l'étendard royal flotte- 
t-il au-dessus de Buckingham 
Palace? 


9. De quelle façon la tour de 
Pise a-t-elle contribué au savoir 
scientifique? 


10. En quelle année le Vati- 
can fut-il reconnu comme pays 
indépendant? 


ger, ils se sont mis à vendre d'autres 
viandes qui plurent davantage à leur 
clientèle. 


2. Le pays de Galles. 


8. Quand la reine est dans sa 
demeure. Quand elle s’absente, le 
drapeau ne flotte pas. Par tradition, 
en Angleterre, la population doit 
savoir quand la reine est chez elle. 


9. On dit que Galilée aurait un jour 
laissé tomber de la tour deux boulets 
de canon, l’un 100 fois plus lourd 
que l’autre. Il voulait démontrer qu'ils 
toucheraient le sol en même temps. 
On dit aussi que c’est en observant 
le balancement des lustres de la tour 
qu'il découvrit les principes de 
l'oscillation du pendule. 


10. En 1929. Avec ses 0,44 ki- 
lomètres carrés et ses 1 500 habi- 
tants, c’est le plus petit pays du 
monde. |! possède son musée, sa 
station de radio et de télévision, sa 
monnaie, ses journaux et sa gare de 
chemins de fer. 


Sélection recueillie par 


vendre, à Sainte-Agathe 


+ «bi-level», 2 294 pieds carrés, de 1 an et demi; 
- trois chambres à coucher, garage à trois voitures; 
- pas de maintien sur l'extérieur; lot irrégulier (85° x 175’); 
Pour plus d'information, composez le 1-882-2172. 


agrumes, jeter les graines et hacher les fruits; 


ajouter aux cerises. 


LES PETITES 
ANNONCES 


_ Divers 


REGINE'S CURIOS achète meubles 
anciens, «curio cabinet», «china cabi- 
net», cristal, argenterie, porcelaine, 
tableaux. 326 Broadway, Winnipeg, 
téléphone: 956-5872. 

395- 

GAGNEZ jusqu'à 346 $ en assemblant 
nos boules de Noël à domicile. Info: 
envoyez une enveloppe pré-adressée 
et timbrée à: Les Fantaisies de Noël, 
2212, Gladwin Cr., pièce 100, ext. 
2197, Ottawa (Ontario) K1B 5N1. 

549- 


REMERCIEMENTS au Sacré-Coeur 
de Jésus pour faveur obtenue. R.R. 
623- 

GARDE DE MAISONS: Dame de 34 
ans, responsable et avec expérience, 
serait prête à garder votre maison et 
votre propriété pendant votre absence. 
Pour plus de renseignements, compo- 
sez le 945-0592 (de 8 h à 16h) ou le 
256-9502 (de 17 h à 22 h). Références 
sur demande. 

642- 

GARDERIE. Bonjour! |! y a des places 
disponibles dans une garderie familiale 
à Saint-Vital. Grand espace de jeu. 
257-5780. 


656- 

VENTE BRIC-À-BRAC au 678, rue 
Saint-Jean-Baptiste, le samedi 3 
septembre de 10 h à 16 h. Meubles de 
chambre à coucher, table de salle à 
dîner en chêne massif, table de salon, 
coffre en cèdre, fauteuil roulant et 
marchette, vêtements d'adultes et 
d'adolescents, livres, etc. Le tout en 
bonne condition. 

662- 

CABINETS FAITS SUR MESURE: 
Qualité à prix imbattable. Comptoirs, 
chambre de lavage et de bain. Vérifier 
aussi notre marchandise réutilisée. 
Porte en chêne: 20 $, étagères pour 
garages (7 pi x 9 pi): 200 $. Cabinet 
Clearance Corner, 326, DesMeurons 
au coin Goulet. 

651- 

REMERCIEMENTS au Sacré-Coeur 
de Jésus pour faveur obtenue. C.G. 


668- 

REMERCIEMENTS au Sacré-Coeur 
de Jésus pour faveur obtenue. M.N. 
670- 


REMERCIEMENTS au Sacré-Coeur 
de Jésus pour faveur obtenue. G.N. 
671- 

SAINT-BONIFACE Garderie de bam- 


Donne 7 bocaux de 1 demiard (250 mL) avec 


la liqueur Amaretto; 6 bocaux sans Amaretto. 


ES de Ce ES ei Le Eten ue 1e 0 en © ei en en ee LOS un Qu GE 2 1 eu AD eu LD eut ui sue au ui 


bins inc.: programme éducatif en 
français et de francisation pour enfants 
de 2 à 5 ans. Repas et goûter. Sub- 
vention disponible. 197, rue Kitson. 
Men le 237-8660. 

2- 


À vendre 


VENTE PRIVÉE: au 458, rue Valade, 
maison unifamiliale, cinq chambres à 
coucher. Garage neuf, près du Collège. 
Pour information, composez le 233- 
3753 ou le 233-3204. 

645- 


À VENDRE: Métier «Leclerc» 45 pièces 
avec banc et équipement inclus. 253- 
6017 après 15h. 

658- 


À VENDRE: roulotte Fifth Wheel 1992, 
Vanguard, 22 pieds avec tous les ser- 
vices, en parfait état. Demande 21 000 $ 
ou meilleure offre. Composez le 257- 
5427. 


669- 
FLUTE TRAVERSIERE Yamaha 2555 
presque neuve. 375 $. Composez le 


1. Terrains pour construction éventuelle à 
La Broquerie. Prix aussi bas que 7 000 $! 
V-9432, V-9433, V-9434. 

2. Au sud de Saint-Malo: ferme artisanale 
de 40 acres, avec grand bungalow de 4 
chambres à coucher, garage double 
rattaché et atelier de travail isolé. 
Convenable pour bétail ou chevaux. 

Il y a plusieurs autres propriétés dans le 
Sud du Manitoba. Pour plus de rensei- 
gnements, prière d'appeler Linda au 1- 
204-326-2558. 


676- 


À louer 


MAISON À LOUER: St-Vital, 2 cham- 
bres, tranquille, tout fourni (sauf élec- 
tricité et téléphone) du 15 octobre 1994 
au 15 avril 1995. Références equises. 
257-4500. 

615- 

DUPLEX à louer pour personne ou 
personnes tranquilles. 1 300 pieds 
carrés, très propre, 3 chambres à 
coucher, vue pittoresque sur la place 
Gaboury, grande cuisine avec frigo, 
cuisinière et lave-vaisselle, air clima- 
tisé, stationnement. Non-fumeurs. 231- 
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Votre PETITE ANNONCE doit nous parvenir au plus tard le 
lundi à 17 h par écrit et être payée d'avance aux tarifs 
suivants: moins de 20 mots (5 $ ou 7,50 $ pour deux 
semaines), 21 à 28 mots (6 $ ou 9 $); 29 à 35 mots (7 $ 
ou 10,50 $); 36 à 42 mots au maximum (8 $ ou 12$ 
pour deux semaines). N'oubliez pas de prévoir un 
montant additionnel pour la TPS! 


3462. 


646- 

À LOUER: appartement au 245, boule- 
vard Provencher. 233-0198. People's 
Trust. 


655- 

À LOUER: appartement propre et 
tranquille, rues Aulneau et Despins, 
tout près du Collège, une chambre à 
coucher, disponible immédiatement, 
345 $ tout inclus. 233-7652. 

663- 


À LOUER: Duplex à Saint-Boniface, 
une chambre à coucher. 375 $ + élec- 
tricité ou 350 $ + services. Paul: 955- 
1508. 

672- 

À LOUER: Maisons de deux chambres 
à coucher, 450 $ + services. Paul: 955- 
1508. 

673- 

MAISON À LOUER: rue Saint-Jean- 
Baptiste, 2 chambres à coucher, sous- 
sol fini, cuisinière, réfrigérateur, laveu- 
se, sécheuse et congélateur. Libre le 
1er octobre. 590 $ / mois. 256-5517. 
675- 

CONDO À LOUER: de cinq chambres 
à coucher. Idéal pour étudiants ou une 
famille. Près du Collège ou de l'Hôpital 
de Saint-Boniface. |! y a cuisinière, fri- 
go, laveuse, sécheuse, air climatisé, 
un stationnement. Fraîchement peintu- 
ré. Pour le 1er septembre. 750 $ par 
mois + services. Pour plus de rensei- 
gnements, appeler Line au 231-2939. 
677- 

FAMILLE avec deux jeunes enfants 
aimerait louer son sous-sol pour 350 $ 
(logé et nourri) en échange d'un peu 
d'aide au souper ainsi que la garde 
des enfants occasionnellement. Télé- 
phone: Kelly Roy au 233-3510 après 
18 h ou au 943-3299 entre 9h et 17 h. 
678- 

SAINT-BONIFACE: ier étage de mai- 
son, 2 chambres à coucher. Cuisinière, 
frigo, laveuse, sécheuse, garage, en- 
trée privée. Tous les services inclus. 
Libre le 1er octobre. 233-0294. 

679- 


À LOUER: Maison à Saint-Adolphe, 3 
chambres à coucher, cuisinière et frigo, 
garage. Téléphone: 883-2259. 

680- 


À LOUER: Jeune femme recherche 
non-fumeuse pour partager apparte- 
ment spacieux, boulevard Provencher. 
Laveuse et sécheuse comprises. 
Stationnement disponible. Pas d'ani- 
maux. 250 $ par mois + chauffage et 
électricité. Composez le 237-8165. 
681- 
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À VOTRE SERVICE 


AVOCATS- 
NOTAIRES 


Antoine 
Fréchette 


Avocat-notaire 


Antoine G. Fréchette BA. 
CERT. ED. LL.B. 


155, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G2 


Tél.: 231-1333 
Fax: 237-0998 


DENISET ET BOILY 


Avocats et notaires 


Me Pierre Deniset, B.A., LL. B. 
Me Jean-Paul Boily, B.A., LL. B. 


Me Roxroy O. O. West, 
BA. MA, LL. 


202, boul. Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G3 


Téléphone: 235-1378 
Télécopieur: 233-9762 


MONK, GOODWIN 


+ AVOCATS ET NOTAIRES °° 


Me LAURENT J. ROY, c.r. 
Me MICHEL L. J. CHARTIER 
800, Édifice Centra Gas 
444, avenue St-Mary 


Winnipeg (Manitoba) 
R3C 3T1 


Téléphone: (204) 956-1060 
Télécopieur: (204) 957-0423 


Alain J. Hogue, 


Barreau Man./Sask. 
de 


es 


Œ moe 


JEGUAUS CORNE 


Place Provencher 
194, boul. Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G3 


Tél.: (204) 237-9600 
Télécopieur: 233-2689 


Léa V, “Teillet, 8.4..448. 


Avocat et Notaire 
131, boulevard Provencher, 


pièce 302 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G2 


Téléphone: (204) 958-6850 
Télécopieur: (204) 958-6855 


Encouragez nos 
annonceurs! 
353, boulevard Provencher 
Locaux 5 & 6 


Tél.: 237-5558 
Téléc: 237-5561 


IMPRIMERIE + 
TYPOGRAPHIE + 


PHOTOCOPIES + 
(4 6 100 COPIES OU PLUS) 


SERVICE ET QUALITÉ + 


TEFFAINE, 
LABOSSIÈRE, 


Avocats et Notaires, 


Rhéal E. Teffaine, c.r. 
Denis Labossière 


Avocat-conseil 
Robert. Bétournay 


185, boul. Provencher, 
pièce 201, 
Saint-Boniface (MB) 
R2H 4B3. 
CARS 233-4359. 


TAYLOR =» MCCAFFREY 
AVOCATS et NOTAIRES 


ALAIN L, J. LAURENCELLE 
9e étage, 400, av. St. Mary 
Winnipeg (Manitoba) R3C 4K5 
Tél.: 988-0304 + 1-957-5464 (sans frais) 
Fax: 957-0945 
À de Caisse populaire de Saint-Malo, 

vendredis de 13 h 30 à 17 h 30 


ar Chalet de La 
cr mar GIVE 1 0 
6l.: 424-5343 (La Broquerie) 


François amer 


Adolss et Notaire 
25-185, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
Tél.: 233-5029 


AIKINS, MACAULAY & THORVALDSON 


Marc M. Monnin 
J. Guy Joubert 
Francis J. St. Hilaire 
Avocats et Notaires 


30e étage Téléphone: 
360, rue Main 957-0050 
Winnipeg (Man.) Télécopieur: 
R3C 4G1 957-0840 


À la Caisse populaire de Sainte-Anne 
chaque jeudi de 14 h à 16 h 30. 


4 ous avez 
des événements 
à signaler? 


Composez 
le 237-4823 


MÉTIERS 


PELLAND CATERING 


Traiteurs: mai 


réceptions et cul 


161, boul. Provi 
Saint-Boniface Nantsba) 
TÉLÉPHONE: 237-3319 


LE CLUB 
LA VÉRENDRYE 


614, rue Des Meurons 
Saint-Boniface 233-8997 
Ligue de grosses quilles 2" 

-5à à ans ns garçons et fil 
Inscriptions : és 
10 sept. de 10 h 00 - 14 h 00 


ve mixtes 


Contactez Aline au 237-4137 


OPTOMÉTRISTES 


Couture 
Forest 
Cadieux 


Dr Keith Mondésir 
Optométriste 


e Examen de la vue 
+ Lunettes ajustées 
+ Verres de contact 
201-1555, chemin St-Mary's 
Saint-Vital 
Pour un rendez-vous 
composez le 255-2459 


Expert-conseil 


8 ob 


comptables agréés 
consultants en affaires 


C8L 


Agence d'Assurance 
AURELE DESAULNIERS 
(1987) 

Pour tout service 
d'assurance! 


Joel Desaulniers 
Janet Sabourin-Gatin 
Donald Normandeau 


390-B, boul. Provencher 
Téléphone: 233-4051 


A 


LES PETITES 
ANNONCES 


1, place Lombard 


Winnipeg (Manitoba) 


R3B 0X6 
Dr Denis R. Champagne Téléphone : 


Optométriste 
Sur rendez-vous seulement 
212, avenue open ouest 
224-2254 


2090, avenue Corydon 
889-7408 


DR. ROSS F, MORE & ASSOCIA 
OPTOMÉTRISTES 


AVICES ELS: 
examens de la vue et de la samté oculaire, 
traitement orthoptique, lunettes, verres de contact. 
942-0059 
pour rendez-vous 
409-428, avenue Portage 
Édifice Power relié à la passereïe du magasin La Bale 


DrRK. J. Lecker 
Dr M. N. Lecker 
Optométristes 
Examen de vue 
2e étage, édifice 264, av. Portage 
Téléphone: 943-6628 


MÉTIERS 


St-Anthony ’s 
Books & Chusch 


Supplies 
283, avenue Taché 
St-Boniface Se rl 


233-4480 


Cadeaux pour toutes 
les occasions religieuses 


.… Ça paie 
et c’est facile à 
utiliser! 


LIBERTÉ 


Associés 


2300, édifice Richardson 


COMPTABLES AGRÉÉS 


André G. Couture, ca. 
Raymond A. Cadieux, ca. 
Gérard H. Rodrigue, c.a. 


Gabriel J. Forest, f.c.a. 


Offrant une gamme complète 
de services professionnels aux 
particuliers et aux entreprises 


Le savoir-faire 
en affaires 


(204) 956-0550 
Télécopieur : (204) 944-1020 


Ménard 
service d'aliments 
Variété d’aliments froids 


Nos spécialités: 
Mariages, funérailles et réceptions 


Pierrette Ménard 878-2472 


Une bonne soirée 
porte un nom 


Services professionnels: 
* Musique enregistrée 
+ KARAOKE 
* Location d'équipement 
sonore + Éclairage 
Nous répondons à tous vos goûts 


Réjean La Roche 
237-9716 


Recyclez 
ce journal! 


Abonnez-vous 


Écrivez votre chèque ou mandat poste 
au nom de La Liberté. 

Adressez votre enveloppe à: 

La Liberté 


C.P. 190 
Saint-Boniface, Manitoba, R2H 3B4 


S ECURE AGE rc Nom: 

SERVICES À DOMICILE / HOME SERVICES Adresse: 
Lise Hamelin, R.N. 

Lucie Labossière-Howard, R.S.W. 
(204) 256-2111 

+ Soins personnels + Entretien 

«+ Soins des pieds maison et cour 

+ Entretien + Coiffure à 

domestique domicile 


Au Manitoba 


25$ 
350$ 
28,50 $ Q 


45$ 
6,30$ 
51,30$ 0 


OPTIONS OFFERTES 


Ailleurs 
au 


Aux É.-U. 

et outre-mer 

35 $ 

(sans taxes) 
35s$sQ 


70$ 
(sans taxes) 
70$0 


305$ 
2,10$ 
32,10$0) 


55$ 
3,85$ 
588550 


optique 


+ PLAQUES EN 
GRANIT OU BRONZE 
+ INSCRIPTIONS 


G 2 


L'ART COMMÉMORATIF 
PERSONNALISÉ 


St. Boniface Ltd. 


optical 


130, boul. Provencher, 
Winnipeg, Manitoba R2H 0G3 


EXAMEN DE LA VUE, LUNETTES 


405, av. Bertrand 
233-7864 


«Au service des Franco- 
Manitobains depuis 1910...» 


Heures d'ouverture pour 
Du lundi au vendredi de 10 h à 18 h. Fermé le samedi. 


Dr. ©. Therriauit Dr. J.Garand 
optométristes 


l'été: 


